
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=nGBBAAAAcAAJ&hl=fr




LVf• $11 —

\ftvrcuri,

A

if,*..•..



<36616463080016

<36616463080016

Bayer. Staatsbibliothek





>€M*áMT .

DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

NOVEMBRE 1700.,



•J^VN donnesa t»6;oors m Voîum«

V-/nouveau du Mercure Galant 1c

premier jM d* chaque'ìffcîîis,, RjfM le

vendra trente lois aeljé en Ve«u.*

vingt-cincj fols en Parchemin.

.••' . Á PARIS

Çhez MICHEL BRUNET:

du Palais, au Mercure

M. CCC,

, grand'SalIe

Galanra

Jhitç Privilege áh TLoj

Mùnchen I



AU LECTEUR.

JLj a lieu d? croire quon

ne lit plus l'Avis qui a

esté mis depuis tant d'années

au commencementde chaque

Volume du Mercure, pais

que malgré les prieres réite

rées qu'on a faites d'écrire en

caracteres lisibles les noms

propret qui fe trouvent dans

les Memoius quon envoye

pour eflre employez. , on ne

glige de le faire , ce qui est

ca,ufe qutly m a quantité

A íj ;



f au lecteur; . i

de défigurez,)efiantimpo01e

dedeviner lê nom d1une Ter»

re, ou d'une Famille , s'il

riefi bien écrit. On frie de

notiveau ceux qui en en-

voyeni dy prendre gai de

s ils veulent que les noms

propressoient correBs. On

avertit encore qu'on neprend

aucun argent pour ces A4e~

moires que l'on employera

tous les bonsOuvrages aleur

tour , pourvu qu'ils ne deso~

loligent personne , que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le fort.



HOVEMBRE îyod

A Paix donnée par le

». Roy n'est pas nouvelle-,

M»JÎmais comme ìa ma

niere de la clonner paroistra

toujours une chose auslì nou

velle qu extraordinaire, on e•a

parlera eternellement. C'est

r A iij J; •



$ MERCURE'

ce qui m oblige à vous eis*

voyer ie Sonnet qui suit.

jT*^ calmes l'Vnivers en hofm

nant tes Exploits ,

Prince aujfi moderé queHeros inj

'vinctble ,

Et ta grande Ame trouve unplai

sir plussensible . .

A le pacifier qu'à luy donner dés

Loix, jjk,

Jufqu'icy triomphante ; ou tran

quille à ton choix ,

La Jïrance dejormais ajjurée

: faiÇtble,

Aux tempefies de Mars toujours

inaccessible,



St rita des debats des Peuples

; dísRois. \?^lTj.>

s, .vît} f

Te plaist il d'enchaîner le Démon

de la Guerre f •

.^ì**/ Tira» o/íroi> réveiller ton

tonnerre ,

Quifrape Jans obstacle, au gn de

tessouhaits s.

Quand twveux upriver, au com*

i blede la gloire,

Des douceurs que Con goûte au

. feindelaVióhìre ,

7# relegues ftellonc t & tu fxeS

la Paix,

Aiiií



8 MERCURE

Le Sieur Nafrallah Gilda r

natif de la Ville de Damas en

Syrie , Medecin de profeflìon,

ayant fait present au Roy de

trois beaux Manuscrits Arabes,

pour estre placez dans fa riche

& magnifique Bibliotheque, a

crû qu'il estoit necessaire de

donner une idée de ce qu'ils

contiennent dans -leur tres-

grande rareté , & des peines

qu'il a eues à les découvrir.

Ces trois Manuscrits , auíïì

rares qu'ils font curieux , ren

ferment une Religion , des

Loi*, des Statuts, & des Or

donnances dont on navoit
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point entendu parler jusqu'à

present. C'est la Religion des

Druzes , Peuples qui habitent

aux environsdu Mont -Liban,

d'Alep, Egypte, & autfes lieux

circonyoisins. Çn ne sçaitpas

au juste l'originede cetteNa-<

tion. Quelques - uns veulenr

qu'ils descendent des restes1

des François que Godefroy de

Bouillon mena avec luy pour

laconquestede la Terre.Sain

te, & qu'un de leurs Emirs;

ou Princes , est Parent des

Ducs de Lorraine, D'autre* re

prennent leur origine.de bien

plus haut , & disent au çon-



lo MERCURE

traire, que les anciens Druides

des Gaules descendent de

ceux cy. Quoy qu'il en soit , il

est constant qu'ils se sont tou

jours distinguez parmy lesNa-

tions d'Orient, par leur ma-"

riiere de vivre toute singulier.

re , & par les grandes connois-

sances, qu'ils ont communé-

pient des Sciences, de 1"Astro

logie & de la Magie. "

lis attribuent leurs Loix à un

çertain Roy , qui a paru ea'

Egypte quatre cens ans apteV

le Prophete Mahomet, & veU*

lent que ce pretendu Roy foie

descendu de la lignee d'Aly^,•



RALANT. • il

quatrième Calife, ou Succesr

feur de Mahomet , Heros des

Schiaytes ,qui est la fameuse

Secte des Persans. "''.:.

Entre quantité de choses

qu'ils disent de luy , voicy ce

qui se ttouve de plus remar

quable, qu'il s'eft donné le

nom de Hâkim, c'est à dire.

Souverain juge; ou comme ils

interpretent eux.mêmes , €6*

lày qui a jugé & condamné

toutes les Religions ; qu'il a

fait mourir tous les chiens

d'Egypre ., qu'il s'est revest»

d'un habit de laine noire pen

dant sept ans l qu'il a laissé
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croistre ses cheveux pendant

sept ans ; qu'il a faic enfermer

ks Femmes pendant sept ans ;

qu'il a monté un Ame, sellé

d'une selle de fer pendant

sept ans ; qu'il en changcoit

par le chemin, & en montoit

d autres en voyageant j que

fa demeure estort fous la terrej

qu'on y entroit par un grand

jardin , qui conduifoit au lieu

souterrain où il se retiroit,,qu'il

fortoit par la porte du jardin

pour traiter avec les hommes,

& que personne n'entroit avec

luy dans fa caverne ; qu'il y

avoit à costé de ce jardin des



GALANT. %%

Femmes de mauvaise vie, &c

toutes fortes dedébluçhez&

de déterminez. Qu i a publié

de luy même qu'il estait unDieu

incarné 5 que la Divinité du

Tres-haut avoir résidé en luy,

& qu'il cfioit le Dieu Eternel;

qu'il a traité tous les autres

Prophetes d'ignorans & de

belles ; qu'il parcouroic l'E-

gypte j qu'il s'arreítoit pour

entendre les Baladins & les

Charlatans; qu'il prenoit plai

sir á voiries Lutteurs, à ecou

ter les chants & à íe trouver

aux danses; que les Baladins

jouoient devantjuy avec des
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bastons& des fouets, & qu'il

les obligeoit de parler de cho

ses obícenes, & d'autres que

la bienseance ne permet point

de nommer • qu'il a detruit les

Mosquées des Mahometans,,

les Eglises des Chrestiens , &

les Synagogues de s Juifs; qu'il

a maudit Mahomet , & tous

ceux quileíuivoient , & qu'il

en auíë de même à 1 egard des

autres Prophetes ., qu'ila aboli

ìe Jeune, la Priere , les Deci

mes, les Pelerinages , & autres

Exercices de Pieté; qu'il con*

traignoit les Juifs & les Chre

stiens , à force de coups de
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baston , d'embrasser sa Re

ligion contre leur gré ; qu'en,

fìn^stant en colere contre les

hommes , & tres mécontent

de leur conduite, il s'est retiré

dans fa grotte souterraine, &

íju'on ne la plus v&depuis.

Ses Sectateurs font ces

Druses , l'arcendent encore.

Il* debitent bien d autres cho

ses extraordinaires, qui surpas

sent rimagination, dont il est

parlé tout au long dans ces

trois Livres ; on n'en a dit

qu%ne fort petite partie. Mais

ce qu'il y a de plus curieux ,

C« íont les XcéÌK coachant le
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Mariage , les Testamens , &í

íà seconde venue dans le mon

de ; ses opinions à l'égard de

la Résurrection desMorts,&

de la Metempsycose i & còm-

mcil s explique sur la maniere

dont il craiteroit pour lors les

Juifs , les Chrestiens , & les

Mahoroecans,qui refuserpienc

d'em braiser sa Religion , les

peines & les supplices qu'il

etablic pour cela , & autres

choies qu'il seroit trop long

de rapporter en détail, à moins

que de traduire ces mêmes

Livres.

11 est à remarquer que ces
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Druses s'efforcent de donner

un sens mystique & spirituel

à la vie extravagante de ce

prétendu Legislateur , qu'ils

soutiennent estre le veritable

Messie contre les Juifs & les

Chrestiens , & à qui par imr

pieté, ils donnent une Epir

thete en Arabe, qui n'est due.

qu'à Dieu seul dallas Dfikv-

ouhou , c'est - à - dire , que son

nom íoit glorifie. Voicy com

ment le Sieur Nafrallah a dé.

couvert ces Livres. Ayant ap*

pris que M1 Colbert avoií

demandé plusieurs fois les Li

vres des Druses , & que pec-

Novmbrc 1700. B
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sonne ti avoit pû luy en don-

xrer aucune connoissance , ny

l'instruire d'un seul point de

ìeur Religion , il s'est donné

h peine d'en faire la recher

che, & voyant que pendant un

remps considerable, il n'en

avoic pû íçavoir aucune nou-

Telle , il s'est transporté da.ns

leur Pays , dr y a traité leurs

Malades , s*inrormant deux

des choies qui regardoiefrt

leur Religiofr,îeur promettant

la íànté & de î' argen t s'ils vott.

loiént s'ouvrir à luy {ur cela."

Comme il ne put rien gagner

fur eux pendant un an tout
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entier i il s'en retourna çkjfëi

luy , tres chagrin du mauvais

siiçces, de son voyage $ il ne

laiílâ pas cependant de s'en in

formel! encore de temps ea

temps pendant douze années.

. Enfin , il arriva que les Dru

ses se brouillerent avec le

Grand Seigneur, qui leur dé

clara la guerre , & sit marcher

contr'eux sept Bachas „ entre

teíquels estoic celuy de Da

mas , qui s'appelloit Musta

pha y auprés de qui estoit le S£

Nasrallab , en qualité de Mer

decin,qu il considerois beau

coup. Ainsi il l'accompagna .

Bij
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dans cette expedition. Les

Bachas ayant mis les Princes

des Druses en fuite , brûlèrent

leur Pays& leurs moissons ,&

^prés avoir ravagé par tout ,

ils allèrent en un endroit on

les Docteurs des Druses a-

voient coutume de s'assem

bler. Ils détruisirent ce lieu ,

& ils y trouvèrent une grotte

fort spacieuse , tendue de ta

pis , dans laquelle il y avoit

un coffre de cuivre jaune , qu'

ils rompirent. Dans ce coffre

estoit la figure d'un homme en

argent, ayant fur fa teste une

couronne d'or. U estoit assis
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fur un Trône d'argent. Le Ba^

eha fit rompre certe Pigure.

11 y avoit encore dans la mu

raille de cette grotte un sac

pendu, dans lequel estoient

ces trois Livres , qui sucent

confiez au Sieur Nasiallah,

qui sçavoit l' Arabe , afin de

leur en lire quelque chose. Ils

connurent qu'ils n'estoient

remplis que d'impietez , ce

qui fit que le Baçha ordonna

qu'on les brûlast fur le champ,

mais le Sieur Nasrallah le

pria deles luy donner , ce qui

luy fut refusé (sabord, & en

suite accordé par les instances
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qu'il continua de faire. Les

Druses s' estant accommodez

avec les Turcs , revinrent dans

leur Pays. Us s'inforniercttt

d'abord du CoíFre & des Li

vres. Ayant sçû qu'ils estoiene

entre les mains du Sieur Nas-

rallah , ils luy envoyerent un

Religieux Grec pour loy dire

qoe s'il vouloir, leur rendre

leurs Livres , ils luy donne

raient ce qu'il demanderoit,

Nasrallah n'accepta point

cette oíFpe , ce qui fit qu'il» le

menacerent de l'égorgerdanî

ion lit.Ilsenvoyérent quarante

hommes, pourl© tuer & pour

se saisir des Livres. Usdescen^
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doient dans les maisons peu-

dam k nuic, & volèrent par

touc pendant l'espace d'u» an

& demy. Enfin les Gens deia

Ville íesayanx pris , n'en épar

gnèrent au cun. Ce suc de cette

maniéré que le Sieur Na frai -

lah devine maistre de ces Li

vres, qui estoienr garder si se.

crettement qu'il n'estoit per

mis qu'aux seuls Docteurs de

les lire en presence de ceux

qui eftoierw deja confirmez

dans leur foy , ainsi qu'il leur

est commandé dans ces mê

mes Livres.

Le même Sieur Nafralteh

a presenté au Roy un rouleau
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de cuir , sur lequel est écrie

touc le Pentateuque en He

breu j il est long de cinquante

aulnes & large de trois pieds.

LesJuifs croient que cet exem

plaire du Pentatheuque est si

íàcré que si quelqu'un faiíoic

ferment sur ce Livre, ou s'il

le iifoit seulement , il seroic

profane , & qu'il arriveroic

neceísairement un malheur

terrible à celuy qui auroit osé

le profaner. En consequence

de cette fausse persuasion j ils

l'enfermèrent dans un lieu ele

ve' d'un mur qu'ils fermèrent

d'une fenestre qu'ils cadena*

ccrenL,
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cércnt , & le laissant en cec

estat , ils mirent une lampe

devant. C'estoir au Bour*g de

Joubar,sitné à deux lieues de

Damas , dans la maison du

Prophete Eliacha, disciplede

Saint Elie. '",

Les Mahometans estant

possesseurstíe ce Bourg, trou>

verent que les Juifs avoient

fait une Synagogue de cette

maison , & voyant le lieu ou

estoit ce rouleau , ayant une

lampe devant , ils s'imagine

rent qu'il y avoil là un tresor

caché , & allerent ouvrir ce

lieu par derriere ce mur. Ils en

Novembre 1700. C
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enleverent ce rouleau , aptes

quoy ils le murerent , le lais

sant dans le même estat qu'ils

l'avoient trouvé. Les Ance-

fires de Nafrallah I achete*

rent des Mahometans ; & c-

tant demeuré dans fa Famille

jusqu'à aujourd'huy , il a crû

que cette rareté #stoic beau

coup plus digne d'estre dans

la Bibliotheque de l'Empe-

reur des François qu'entre íes

mains.

Comme cette Lettre ne

pourra vous estre rendue qu'au

commencement de l'Avent,

je vous envoye une/traduction
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en Paraphrase des Prieres, que

Mrs de l'Oratoire chantent

tous les jours pendant ce saint

temps. Ces Prieres commen.

cent par , Rorate Cali desuper,

nubcs gluant Justum.

J leux «Icve^ qu'habite le

Seigneur,.

Brillant sejour , voûte AX.*****

Tout gemit icy bas , la terre ejl

alterée, I

AAwí ceâonsànostre langueur.

Ouvresvvus à nos cris, &rfaites

r.; ; '.. .tpuUnwiy . * í • r.•?î.^

Répande enfin fur mus la rosée

PU
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de cuir , sur lequel est écrie

tout le Pentateuque en He

breu ; il est long de cinquante

aulnes & large de trois pieds.

Lesjmfs croient que cet exeir*,

plaire du Pentatheuque est si

sacré que si quelqu'un faisoit

serment sur ce Livre, ou s'il

le iiíoit feulement, il seroit

profané, & qu'il arriveroic

necessairement un malheur

terrible à celuy qui auroitosé

le profaner. En consequence

de cette fausse persuasion y ils

l'enfermèrent dans un lieu éle

vé d'un mur qu'ils fermèrent

d'une fenestre qu'ils cadena^

cc'rent,
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cérent , & le laissant en cec

estat , ils mirent une lampe

devant. C'estoit au Boufg de

Joubar, sicné à deux lieues de

Damas , dans la maison du

Prophete Eliacha, disciple de

Saint Elie. .

Les Mahometans estant

poflèíTeursIáe ce Bourg , trou

verent que les Juifs avoienc

fait une Synagogue de cette

maison , & voyant le lieu ou

estoit ce rouleau , ayant une

l lampe devant , ils s'imagine

rent qu'il y avoit là un tresor

caché , & allerent ouvrir ce

lieu par derriere ce mur. Iîsen

Novembre 1700. Ç

t
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enleverent ce rouleau , a prés i

quoy ils le murerent , le iaïfë

£ant dans le mème estat qu'ils

l'avoient trouvé. Les Ance-

fíres de Nasrallah l'achete

rent des Mahometans ; & c-

tant demeuré dans ía Famille

jusqu'à aujourd'huy , il a crû

que cette rareté #stoit beau

coup plus digne d'estre dans

la Bibliotheque de l'Empe-

reur des François qu'entre íes

mains.

Comme cette Lettre ne

pourra vous estre rendue qu'au

commencement de l'Avettt,

je vous envove une/traduction
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en Paraphrase des Priere*que

Mrs de l'Oratoire chantent

tous les jours pendant ce saint

temps. Ces Prieres commetu

cent par , Rorate Ceeli desuper ,

£7* nubes pluant Justum.

J letix éleves qu habite U

Seigneur

Brillant sejour , voûte á:£0rfe,

Tout gemit içy bai , U terre est

„„.","'. alterée , , ; v.'îís*

AWí cedons à nofìre langueur.

Ouvrc^.vous à nos cris, faites

: ^«e/<, n»£ • f v , vvr,u|

Répande enfin fur nous la rosée

Aoki KJ»tttn<kii9 . .À..' \i r.ai'âx) ;,

Gij
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Qui nous doit donner le San- x

Jrrefte, Dieu puissant 9le cours de *

ta colere y ,.'.;"ï .

Ne te ressouviensplus de nos hon- ['

teuxforfaits.

languirons nous toujours dans U

\ longue rnïjere

D'attendre le Mrffte J & ne le

noir jamais ?

Si tu fus offensé , ta gloire est bien

vangee.

Jerusalem eft ravagée ,

Çette augufte Cité , cette sainte

Sion v.\

0it l'on celebrait ton grand nom,
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Q'ù tu fis élever le Tempkâe m*

gloire,

Q.à no%. Peres jadis t'ontoffrtdl

l'encenSy

N'eSí plus qnun lieu desert qui

retrace à nos sent , i

Latri(k& douloureuse histoir».

De fa grandeur pajjée , £$r de nos

•,. maux.prefens.. ..... „

V i{ efl vray , nous avonspechéi

Lom d écouter les voix celestes.

Nous nous sommes livres à nos

pancbans funestes , ;

Â violer ta loy ehacun sxefl atachê.

Mats que nous payons chtrtous

\ ces crimes énormes !

C iij
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Comme on moit lesfeuilles des:

Ormes

S«r Ufin des. beaux jours tomber

dans les deserts ;"TU

jttinjt noussuccombons à tant de

maux fouserts ,

Et cedons aux torrens où nous por-

tent nos vices ;

Pareils à ces vents furieux

Quipouffent dans lesprécipices,

lis nousfont abifmer emdesgouf

fres affreux.

Mais comment éviter cettefatale

Pouvons nous esperer de voit finit

\ nos maux ,

Puisque tu détournes U veut
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Mn nous [forint 4. nos propres.

defauts, m

Grand Dieuì jette lesjeux surttrf

Peuple éperdu , ,.'

Ne le traite plus en coupable;

Finis le tourment qui l'accable%

Fais descendre des Cieux le Messe

attendu.

Donne nous cet jágneau qui doit

regler le monde ,

jjjwi du fond des deserts jusqu'au

mont de Sion

Répandra [es hontes fa prote.

Slion j

Qui vient donner fes loix fur U

terre (yfur l onde.

, C'est luy qui brisera nosfers

G iïij
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il nous fera sortir d'un honteux

esclavage, .\

Par luy nous reprendrons nostre

ancien heritage, -

Etsetont vainqueurs desEnfers.

Console toyì mon Peuple 3appaife

tes soupirs. .

Je vais contenter tes dejìts.

D'où vient que tous les jours ta

douleur renouvelle f

Espere,& ne crains plus , taplain•

te est criminelle t •

Je ne veux pas te réprouver.

Jefuis Dieu d Israël, ton Seigneur

, . & ton Maiflre ,

Si dft moy seul qui t ay fait

natstre,
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C'tfmoyseulquinteux tefau*,

ver.

Leeux éleves qu'habite le SeL

gneun .

Brillant/ejour, voûte apurée,

Tout gemit icy bas , la terre efè

alterét. ' . \

Nous ceàon s à nofyre langueur}

&uvre.% vousà nos cris, &.fàiteà

que la nue

Répande enfin fur nous la tofêt

attendue" t

Qui nous doit donner lé Sait.

. >
.

.:
'

\

La Priere que j'ajoute a cel-

le-cy , est du même Auteur ,
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• ••...... i r •

qui n'a voultvíe faire connoi-

str que fous le nom de Clida-

mon.

SU R S. ESTIENNE.

Heureux Maftir, ilfaut simites

icy bas ,

.5» Von.veut aprês le trepas

$éeriter le bonheur de l éternelle

gloire. . • ,

,dontj honore lamemoi-

Le chercherpour le soulager t

Est l effet d uneame commune^

Mats prier Dinupour sesbour?

rc&uxh ,
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Et leurpardonner tous ses maux,

C'estl' eff.ort duneameChrcflien-

ne,

Et c'est ce qu'afait S. Estienne,

Pour meriter au CieL un étemel

repos.

Evitons la cruelle peine

Degarder dans le cœur une Mor~

., telle haine f L

Helas ! qui de nous est certain

Qu'il vivra jusques à demains

Toy qui veux bien ceder au torrent

. qui t'emporte ;

Toy ; qui ne pardonnes jamais\t

Si Dieu te traitait de la forte,

z•;\P{cbtur pmrrots. tu vivre e»

paixf . , v -
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^oicy des Reflexions mo

rales fur ces paroles de David,

Dtfìdtrium peccatorum peribir.

Elies íoru de Mr de la Tron

che de Rouen;

II n'est rien de fi vray que

le de sir des Pecheurs perira.

C'est un Gracie du S. Elprit,

forci de la bouche du Prophet

ie Roy ; cela ne se voit que

trop dans un Siecle ausil cor

rompu que le nostre. Com

bien de ruíes , de finesses, de

flateries ne mettent point en

usage les Courtisans dans la

GoUr des Princes , pour favo

riser leurs desirs injustes, fans
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qu'ils puissent parvenir à leurs

fins? _ ).' •.. p. g u

Si de la Cour des Pripces

nous parcourons les Tribu,

naux , nous verrons plusieurs

Particuliers s'élever sur la teste

des autres,íans considerer que

leur ambition fera eau (e de

leur perte.

La bonne foy qui fait tant

d'honneur aux Marchands, se

trouve-t.elle toujours parmy

eux ì II y en a beaucoup qui en

font leur capital; mais com

bien en trouve t. on qui ne

s'en mettent point en peine ,

pourvu qu'ils contentent leurs
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desirs insatiables d'avoir da

bien à quelque prix que ce

íoit, íans faire reflexion que

le bien mal acquis ne dure pas

longtemps,& qu'il couvre d'i

gnominie ceux qui n agissent

pas fidellement;

La Science, qui d'ordinaire

donne plus d'orgueil que d'hu-

rniHré , f<•it naiitre dans les

esprits vains le desir de se sin-*

gulariser par des sentimens

tout particuliers. Elle leur ins

pire l'envie de s eriger enChefí

de Parti , pour s'attirer de la

gloire i mais Dieu qui naù

me pas les superbes , les aban3
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donnant à leurs propres îa-

mieres , ks laisse tomber

d'erreurs en erreurs , qui attu

rent fur leurs testes criminel

les les foudres de l'Egiise. pí

Ceux qui font íuíceptibles

de jalousie ne manquent ja

mais d'avoir recours a la mé-

disance&a la calomnie, lis s'en

fervent contre ceux dont la

fortune ou le merite leur font

ombrage ; mais (ors que les

coups envenimez qu'ils por

tent, rejaillissent fur eux, par

le me'pris qu'on en fait, ils font

obligez de reconnoislrre la ve

nte de ces paroles , Defîdcrmnt
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peccatorum pcribit, .

Les orgueilleux , qui s'ente.

sttnt de leur içavoir faire, ou

de leur prétendu merite, re

gardent avec uneípnt de hau

teur ceux qu'ils croyent au

dessous d'eux : mais il arrive

souvent qu'au Heu de s'attirer

quelque estime, ils ont le cha.;

grin de iê voir méprisez par

ceux qui découvrent leur faux

merite,, ;, , ; v t ; «...(

I • Ceux <jui font devorez du

<desir de vengeance, éprouvent

la même chose. Quand ils

veulent executer le dessein

qu'ils ont de perdre leurs ert
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neoiis, ils tombent d'ordîhai-:

re eux.mêmes dans les pièges

qu'ils leur avoient dressez. r

Les Flateurs, qui pour fai

re leur fortune auprés des

Grands , donnent des louan

ges à leurs crimes., íont à peu

prés comme ces Parasites, quí

louent à table avec excéstous

les mets qui s'y rencontrent f

mais les uns & les autres , à

force de donner de l'encens ,

découvrent leideíïein qui les

fait parler, & sont enfin chas

sez comme des gens qui expo*

sent de la fausse monnoye. !

Combien voit - on de ces

? Novembre 1700. , D
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pestes publiques , qui en pet»

de temps se sont enrichis en

opprimant le Peuple, traîner

aprés eux un grand équipage?

Les couleurs dont leur train

est revestu, devEoient bien les

faire ressouvenir de celles qu'

ils ontautreroisportées , &jes .

obliger à rentrer dans eux.

mêmes en restituant , sansat-

tendre qu'on les contraigne

de rendre ce qu'ils ont mal

acquis.

Ces Vieillards , qui pour

satisfaire à un reste d'inconti

nence , fis remarient à de jeu-.

Etes períonneSjfont bien tram



fet lorsqu'ils ne rencontrent

pour touce reconnoiflance des

grands biens qu'ils leur don

nent , que du mépris & de

l'infidelité.

Ces Peres cruels, qui pour

éterniser leur nom & leur for

tune en faveur d'un Fils aîné,

forcent leurs autre senfans,

d embrasser un estat contraire

à leur vocation , égorgent,

pour ainsi dire , ces innocen

tes victimes jusqu'au pied

des Autels ,& voyent enfin

cette Idole de leur vanité , en

levée par une mort précipi

tée, & leur bien passer en

D ij
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des mains étrangeres.

Ceux qui par des conspiras

tions honteuses pensent chan

ger de fortune en changeant

de Maistre , trouvent d'ordi

naire fur un échafaut la ré

compense de leur trahison.

Ceux qui se couvrent du

manteau de la vertu, cés dou

cereux hipocrites, qui s'insi*

nuent finement dans les es

prits des Grands pour tromper

plus impunément , ne jouent :

pas longtemps leur personna

ge. Ils font bien tost décou

verts, & obligez de se retirer

tòut chargez de confusion &

d'opprobres.
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Lors qu'on voie des ehïans

qu i par 1 eurs fou hai t s c r e u I en t

le tombeau de leurs peres ,

esperant se mettre au large

dan* leur libertinage -, & qu'on

les voit eux-mêmes surpris

d'une mort íubite , ne peut-

on pas dite , desiderium peccatoi

r*m perihit }

• Les Avares, qui se promet

tent du repos aprés avoir ac

quis de grandes richesses, n'en

. trouvent cependant jamais,

estant toujours tourmenter

du desir insatiable d'augmen

ter leurs tresors. Ces riches

gueux , si, l'on peut parler



Î4 MERCURE

qui n'a voulirse faire connoi-

str que fous le nom deClida-

mon.

SUR S, ESTIENNE.

rTtQ$1àont) honore ta memoi

re ,

Heureux Mattir, ilfaut simiter

ipbas,

Si l'on 'veut aprh le trêpai

JMeriter le bonheur de l'êterncRe

gloire.

• S'interijjer <PL fortune

D unAmi qu'onvott en danger,

í.e chercherpour le soulager f

Est l effet d uneamecommunc.,

Mats prier Dieupour se$bwr~

reaux t ,
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Et leurpardonner tousses maux,

. C'eftlejj.ortduneameChreflien-

Et c'est ce qu'àfait S. Estienne,

Pour meriter au Ciel un étemel

repos.

Evitons la cruelle peine

Degarder dans le cœur une mor~

telle haine f —

Helas ! qui de nous est certain

Qu'il vivra jusques à demains

Toy qui veux bien ceder au torrent

- .. qui t'emporte

Toy , qui ne pardonnes jamais ,

Si Dieu te trait oit de la forte,

Z\.Pecheur \ pourrais. tu nivre e»

patxf
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ainsi, ressenti nt sans cesse la

disette au milieu de l'abon-

dance.

Les Amis infidelles , donc

les langues à deux tranchans

portent toujours par leurs faux

rapports la division dans les

Familles les plus unies, afin de

profiter des deux costez , font

à la fin teconnus pour four

bes, & bannis pout jamais de

ta societé civile.

Ces Usuriers qui prestent

sor gages à gros interest , &

qui pour enrichir leurs enfans

ruinent ceux des autres , en

ne leur donnant que la moitié



de la somme dont ils leur font

passer Contrat , font presque

toujours punis en la períoune

de leurs propres enfans, qui

trouvent de pareils Uíuriers.

2 m• Que de Filles coquettes,

qui pour estre en liberté dans

leur galanterie , cherchent ,

mais inutilement , à surpren

dre la vigilance de leurs Pa.

rens , qui veillent fans cesse

à leur conduite , & combien

a t on vû d'Adulteres trouver

la mort au milieu de leurs úi>

fames plaisirs v. •

Combien voit - on de Tu*

ceurs , qui affamez du bien
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d* kart.Papi.Heí, fe servfcrit de

mille tours de chicane poufr

les accabler en procès ^fe rui

ner eux.mêmes \ ; ,t. <T|

U n'y a , rien .qui. soit plus

connu que le differend que ,

fír naïstre 1a Pdmme dloç,en

tre Junon s Pallas & Venus»

Voicy comment cette alatie.

re .a esté traitée par^feC*

fan.
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LE JUGEMENT

DE PARIS.

PAr le commandement du Souve

rain des Cieux 3

Sur le Mont Pelion on convoqua les

Dieux )

Pourvenir honorerla celèbre Assem

blée .,

De íhimen glorieux de Thetis &

Pelée.

On oublia pourtant la Discorde à

dessein

D'éviter les horreurs qu'elle porte en

finsein.

BSe en ressent íaffront, & roule dans

fa tefte

Les moyensde causer du trouble dans

la Fefie,

Novembre 1700. E
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• puis s"élevant enl'air elle frendson

essor

J*ers £aimable contrée où font les

Pommes à'or,

jíprés avoirpafièfur les plaines li

quides , • • . : . ,v '

Elle voit Iss Jardins des Nimphes

. Hejfcerides^.y

Dont fagreable aspect vient offrir 2

. . ; . ses yeux.",....^....; . . v.:y;\a >•.

2víille fruits destinéesour la table

des Dieux , .'v f . r . i' • ' %V .

JEt c'est là qu'elle prend cette Pomme

\ '" ' • . admirable %.

Qui rendit àParisVemsfifavora-

hh. ' • ....... . ' •'. v.v r .k

De retourfur le Monttfe couvrant

d'un buìffèn , k...

Ellejette cefruit atnfiquun hameçon.

Zes Déesses d'abord courent toutes en

foule i v.'Vv.*'.



2dais la Difìorde ayant ccritsuputte

boule ,

Je suis pour lar plus bellc,^ cents

fier ce don ,:.

ll n'enparutque trois, Venus, Pal

las , Junon. • ..:. .*

Chacune de cederne pouvantse résou

dre, \ [la foudre,

.On remit cette Pomme au Maiftre de

Chacuneseflatantde peuv.oir l'em

porter, * ;.v n•

Mais ce Dieu fur ce point ne veut

rien écouter: n \ .;.:

De tune ilest Mary. desautres ile&

Père, i . ', s* y

Etpour cette raison il remet cette af~

.v.v.w. faire •> -,

j4u jugement dun tiers,& leur fait

m. . ce discours. . ' \\.\x.l.\

Da haut du Firmament je vis $nJk

cesjours .v-

E ii
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Qànbattre deux jfaureaàxf auprès

d'une Geniffe , ' .• 4 ;

fèuipaiffotfanssongerquelestait leur

caprice.

/UnSergerJ/peclateurd,msi rudrSc-

bat, [ combat.

Senihloit s'estre arrefíépeur juger dp

A lafin ie plus lâche abandonnant

laplace , . ' ;î

Ilva droit au vainqueur , ravi de

son audace y ' ' ' " ' -

De cent bouquets defleurs luy couron

ne le front ,

Tandis que le vaincu , pour digerer

il ' , 1 1 affront n Vi^

J)'avoir cedé le champparsonpeu de

courage s

V&ntugir à l'écart de furie de

' s rage.

Cet Aïle d!équité me pkt dans (ç

*»KjBerger3 . /.s''

• -K• 0". !

P»



ïïès lorsje testïmaycapahle dejuges*

Mtjans jplus differer je }uy donne lg

titre . 1 '^r

Survpjíre démejlé, de souverain Af-,;.

C^^Mtre,

Allesí• ditJupiter, A ce commande*

> ment V

Chaque Déesse prendson riche vefte-

. ment, . •... ,•.. ' ,''.<. .

Mercure eftprépofìpourleurservir de

• . " /. ; ; x

Et la Troupe le suit dune course ra~

Paris au Mont lia veillait furson

:.\ Trouseau S .. '.:'{'., ^.

Quand k Ciel luyfit voir ce qtiilá

. de plus beau, . ' J,, .«

I)ês í'instant mille éclairs éblouïjsani'

If.un promptétonnementjòn amesui

émue, \ ~

Eiij
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f

// tremble 3& mit dèja voir la jsn

deses jours, ; " ' \ ''.?'

Quand Mercure Papproche , & luy

tient ce discours. ' ' '" .'

Berger 3 rajsurez-vous , le maistre d»'

tonnerre

M'afait commandement de venirsur

la terre " i . .

Pour conduire vers vous ces ttois Di~

Y v v.vinitex^,

Qui font en démeflé concernant leurs

beautes,

C'est a voua de juger queÏÏe des trois

lemporte. 1 * :

Jupiter dans le Ciel Pardonne de la

" \ " \sorte. \ obliger

Quoy o dit.il , Jupiter voudroit- il

*Vn habitant des bois , un rustique

. . Berger3 , ".:. ^

Apostéjugementfurie choix deifom

Roses y Vv>\

"
!
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jfulèvërdu Selèil également eckfeSÎ

Jïncorefi c'estoit pourjuger d'un trou-

•\.' "^««ìvA • .

Ou bien de mes mentons lequel est le

... ... phtsûeaUï l ,.•

Je foui rois mefonderfurquelque ex»

, Sperience , •..•••

Mais pour un tel sujet il faut plus

> de science.

2?epext~ildans le Cielprononcercet

! v.. i . TArrefiì '

$sonyrèpondit Mercure 3 il est dans.

.... íinterest , • • v . V!; ...

Et de même que luy chaque ï>ieufe

.„ recuse h

Mair enfnfur ce point vous n'ava^

r• t . )W d'excuse i \

jeparts, okeistè^ & ïordre en est

précis, •'. •

Mcoutezjeurs raisensl Paris s'estant

astis , t..'^ ,. •JÌ

Eiiij



Son front n'est plus superbe y drfia

humeur altière % \ **< •

Jìçjtplacek la douceur , qui vient à

»... sonsecours^ , '-:iç. ...u :.

Et d'un ton moderéfait, ainsison difi

>^c. , COUti. ; \\ \ ; i .y. ^:..

JBergert st ma beauté n'estait point

v. . ^í/í . , . {rivale ».

JSAil place auroit esté le prix d'une

Mtje n'aurois jamais rempli parmy^

i r. . .. les. Dieux v ,.>. ..^V.i

7>á»£souverain de la Reine des

Jupiter qui m'afait compagnie defd.

{ couche 3 . ,\y^yx.,^w\ ^

S'expltque parson choix a% défaut

v de fa bouche*,. •. r -.tvn

,« t^oi^ qu'iLafaitmotis est u%

préjugé > .•..v• tì.
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/«o, infirmer unpvirtt qàHTa'de'sar

Prononcez^ hardimentsans p

mes Rivales y

Z'eur haine nefcaureitvous'U's rën\

drefataleSy :ív,.v *A

M? Junon en tout temps scdura iroY^

proteger. \%e?,

'Si leur dépitallàitjusqu'à vous oktrd-

Jefuts^ttom en promettre une pleine

assurance) % ' ffondance)

Et vousdonnre eheor des biens en a±.

Et Venus & Pallas ne fêauroient

QiCun bien accempagnè dé quelque

- .» Wplàifirr . ' " ^ . s. V

/'^í de Bergervous dêuncz^trop

«KM* fè.lustreï '• £/2r«& /'//fyfrjr

P^r/V ,. appremz^dimc qu'une nais-

Ttaris un PalaisRoyalvouà à dorms

lejour. • '% ^ì$"\
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Unsonge vous avoit èleìgné de lai

Cour.

'Ailez-y promptement vous faire tutk

connoiflre ' ,',;>.• '

r Prince , c'est de Priant quevous jva

ceustes l'estre. .'v. .

Junou ayantparlé 3 Pallas dit 4 JoiK

tour,

Arbirre délegue par la cclefte Çour , v

Uhonneur du mont.Jda , Bergerin»;

comparable 3

Les Dieux vous ont choisi comme u,a ,

Juge équitabley .

Et Paris a lhonneurparfan inte-

. : gritéy ^ , 7 K '

De tenir en ses mains le prijç de la

- , . beauté. v.ï .'. ,:\ .\vvv.. \ \m ^

S'ilaime la vertu 3 c'est Pallas qui

l'infèirci . v

C'est par la quxil me doit l'honneur.. ,

' qmep desires
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Etpuis que rien ne peut égalvr la

vertu, -«.l>

S«nefpric nefcauroitfe trouver eomt.

battu.

JEllé est de torts les biens leplus cenft*

derable.

Sans doute il fera choix d'une beauté

durable. * .y. .. . .

jl s'agtt d'êtabtirvoflre felicité.

Jvfefnte aux dépens des biens -& de

la volupté. ,• •

Si par de vains prefeus Junon vent

vous surprendre ,

Que peut-élle danner que vous ne

puifiïei^prendre î ~ %

Vous estes; Fils d'un Roy , qui' parle,S

droits du sang ,., 5

yòus doit auprès deiuy redonner v«-

stre rang.

jÍhx charmes de Venus ne foyexja^

senfibley _>.r•



jëérgersonsë'repent d'est™ rtróp sus

ceptible.. : t.. V V .T.''.

Téplaindrois vostre fort', stpar lege

rete^ ,. , . ^. :. ± ... .s,

p'ot 're cœur s adonnoït^çette.volupté.

Souvent lesfruits trompeurs d'une in

digne mollesse ,,

2£ous plongent dans l'ennuy d'une

> : longue tristesse.

Aiftjt pour l'évitergardczyostre r'at-

Jjst nesuccomberasfous cefatalpé.-y

son. "..

Qu^urie Tstafle vigueur vous donne

lajfurance ^ f í . i

Pourjugersainementfur cetteprèfk-

rence , ..t '. , •. ., ^

Et balançant la causé au poids de

freih la vertu ce qu'elle 0 rm~

rtté.



J>arWMisons de furte&de l'autre

£0» esprit en suspens tomboit dans

c.. .la faiblesse.

QuandVenus souriant , dit dun air

• gracieux, ^ .

Voila mon tourvenu, Berger, ouvrez^

les yeux.

La beauté toute feule attend vofirs

Sentence ,

Cestpour eUe qu'ity vous aves^fr&

seance.

On a beau vousparler de vertu } de

.trejôr , ,

Zìfe%l'inscription dé cettepomme dos,

Vous verrez^qo'elle dityIefuispour I4

.: plus belle.

C'est Ik Vuniquepoint quifait nafire

,Î4 ? querelle,

'éâprls cela , Berger,jugeyk nos 4$^

traits i . '••••'* .'.
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De chacune de nous examine^ les

• \ . iraits.

Le celeris vermeil dontmesjouesfont

teintes3 [teintes,

Donne à leur vanité de funestes at-

£t Paris ne fcauroit3fans mefaire un

. • affront i

Comparer kteur teintl'albâtre de mon

front.

Z?orde mes blonds cheveux , où l'A-

* * - mour se retire ,

Defendantfur monsein fote augré

du zephirc, »'•

Mon teint que Von admire estfrais

& delicat.

Et la beauté des Lis n'eut jatnatt

tant d'eclat. ••.„

Mesyeux dontle regardjette une vi

ve,flâme, •'. • v '.:

Font sentir leur ardeur jusques du.

fond de l'ame, . • • *



•Élises lèvres ok le rouge étalefa cou

leur , [ blancheur.

Des perles .d'Orient laissent voir la

Des neiges de mon sein ta veu'ê est

éblouie ì .'.• .' , -v.

..Mais ces trop fatiguer & les yeux

&íouie *.

D'un Juge comme vou.s plein de dis

cernement , • ''

$?ay dit , mais 'ecautezjmcorpour un

moment. ^

Paris , fans differer quittez^ ce lieu

champestre ,

Allez,, cbez^ les Parens de qui vous

tenez^ íestre ,

.Btpour vous rendre heureux le reste de

vosjour sy

iFaites d'un digne chuix l'objetde vos

amours,

tíelene est aujoitríhuy le Soleil de la

Grece,
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Je la rendraypour vous sensible a lu

tendresse. v \

Tente%J)'oceafiou^ & secoudant v*S

vecux, [moureux.

Je fjauray íenflamer d'un defir a-

Tandis quesurunsait de cette conse

quence, .

Zes Deesses tenoient leurArbitrem

balance ,

jl voulut four jager avec situ dV-

quitc , v .

parcourir avecfoin les traits de leur

X. > beauté.

Junony consentit, & Pallas avec

crainte.

Venus feule parut obeît fans eon~

trainte. ^ . •.•}.' "%

Efifin après avoir longtemps conjt-,.



•r.'*.

place , • ' ^ _

En regardant Paris dunœilflein de

\ mënace , . V . a

Pallas qui feïdoitt'avahtagt'èìa

-r Prixr teW

Z,c regarde en partant d'un atrplein

<k mépris. '"3

,Cc qui est corstentì cUns'

1 extrait de Lettre que je vous'

envoye, merite bien d'estrc

íceu. ../;'..>.:.•.•• n**?* •r .* jImwîïL

wle t. Stpt. 1700,

E n'est poinr raillesre;

Monsieur,ces Pay*Vonr

estre cousus d'orwLasistéejjàrD

fée il en vint une assez bonne
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quantité du Bresil > provenant:

dfís Rivieres du Rio.Janeiro^

vers les Montagnes de Saine

Paul , & le Gouverneur pro

mettoic qu'il en viendroit cet

te année dix fois davantage»

Gela fer& ainsi en effet. L'ow

a eu avis ces jours passez par"

des Lettres arrivées de Per-

nembourg , que le travail de

tirer Tor de ces Rivieres ests

devenu fertile ; ( que Tannée

derniere les Officiers du Roy;

de Portugal au Rio.JaneirOj,

ont receu pour le Cinquième

qui fe <paye à ce Prince,^*

tribut de toutTor qui se tire ,
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trente- fìx Arrobes , chaque

Arrobe pesant trente deux li-

; vres, supposé que ce <3roii íd

? paye avec fidelité. Voyez à»

quoy monte le cotai; mais on

croiticy qu'il est encore plus

considerable , patce qu'il est

aisé de frauder les droits dur

Roy , dans une matiere auífìr

précieuse que celle. cy. Jusqu%

present ce n'est encore que dè

For de lavage qui íe trouve*

dans ces Rivietes parmy !e sa-

^ ble, &qui devient frequent

mesure qu'on approche des

montagnes, où font apparem

ment ces Mines d'au- L'o**'

. F i}

f"
I



tpmoÇ dans ccsîltvicsés,^âr8f

lesquelles il roule avecleíaWes

Jugez quel les richesses onr

fifiájfâki <ï«ancJ on parvieo;*

ijra áu$ montagnes mémesu

Tout l'orqui est venu jusqu'à'

fresent de ce Pays là, s'efi

irouye presque tout, au dcvlà.

4p vingt trois carats & tres-

maniaole. Le Pays oèsoot ces<

Rivieres & ces Montagnes,eífe

feabite' par une Nation parek

"fèji.se , qu'on nomme Potajsesj

du nom des Monts de Saint ^

. ^aul. ìls ont reconnu- le ifcoyr

^Portugal cotsmé3 Prote-
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ci no, u i eme du .produit «Te

travail,à condition de rie]poîn]í

e*efceríut eux son autorité,

de Itfs. táislrcr vivre íéomme ìí$

ont fait juíqu a preíehtì mfc

:wnt îes Loix particulieres'etá.c

J>Iies entre eux; Ce sont eut

<jui ont fait ja décoúyertë"Út

ces Rivieres où se trouve l of^

j & qui ont entrepris de le ti

rer. C'a esté d'abord avecbeauí

. 0oup.de peine , & peu de pftw

p, & Comme le Pays dans 1e-

\iXtìiû coulent, ces Rivieres *st

*9»H couvert, il s 3yan^oîfnc

rîístiffiçilemeat , & faiíòient'fet*
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de chemin dans les premieres

années. D'ailleurs en s'éloi-

gnant de leurs habitations, ils

trouvoient beaucoup de diffi

culté à subsister. Ces inconve-

niëns les ont déterminez à dé* '

fricher les bords de ces Rivie

res, & à les semer en même

temps qu'ils avancent, pour

laisser toujours de quoy vivre

derriere eux. Leur projet a fi

bien réussi qu'ils cheminent à

present fort facilement, & que

le profit de leur découverte

devient d'année en année in

finiment plus considerable. A

Tárrivée des Vaisseaux qupi>



attend iey dans un mois du

Rio Janeiro, on apprendra de

nouvelles p articulantes fur

^ cette découverte.

Je croy ne pouvoir rien faire,

de mieux pour vostre plaisir .

que de vous faire part d une

Lettre, qui a esté écrite depuis

peu à une Dame d'un tresy

grand mente, Le tour aisé &

particulier de cet te Lettre, #

le briilanf dont elle est rçm*-

plie , vous en doivent faire

^ connoistre 1' Au.teur.ll n'çst pas

permis à tout le monde d'é

crire aussi finement; & comme*



7* MERCURE )

if est des plus distingue* , c'est I

assez vous en dire, pour vous I

apprendre de qui elle vienr.

A U BtUe & Spirituelle ìj

MADAME DAMONÍ>,

J

Sur U mort de Moufle 9

fin Dogmn.

J. E ne pretens pas , Matlái

me , essuyer ves larmes \

vous les croyez trop iustes , Sc

la Philosophie n'apoinr enco*- _^

re imaginé de consolations,

pour un malheur comme le

•tpgre. 11 ressemble à ces maw

ladies



lardies extraordinaires , dont

lçs causes font si bizarres , qufe

lout fart de la Medecine na

|mles prévoir , &pour lesquel

les par^consequent elle n'a pû

donner de remedes. .

*. Pleures , pleures Madame ,

:&fonde^. vous en eau,

, . £<t Parque inexorable a mis

Moufle au tombeau i.

. '...<. toupfunrste ,'•'.•. q .

Qujindégçuft éternelpour tout

: .'tcliâ'W W£re^f' f.

• : : J5S'?%): qu'est * ce qu'un

Mary j Un grondeur en titre

.<fjQ&ce , qui 6út tres-mat fpW

Novembre 1700. G
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devoir, & quitmpêche autant

qu'il peut, que les autres ne

fe raflent. Qu'est ce que des

Err&bs ? Un fardeau dom la

,naturenous accable, & dont

l'honneur 'nous empêche de

nous défaire ; des Gréancrers

impitoyables qui nansíuivent

par tout y envers lefqueVon

n'est jamais quitte, cruoy qu'

on .lbs paye toÉrs; "les jours.

Qu'est.ce que la £anté\? Un

bien dont la poí&íîlon vec fe

fait presque pas fenury& dont

lapertenous dèfespere.Quest-

ce que la beauté' ìUn avantage

d'un tnoment , quimet la ver-
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tu en grand danger., qui fait

la tentation de tous les hom

mes , & la jalousie de toures

les femmes. Qu'est ce que des

Amans ì Des importuns qui

demandent ce qu'on ne veut

pas leur donner ; ou des in

grats qui se lassent de ce qu'on

leur donne. Qu'est-ce que les

richesses ? Une chose cnes..dif.

ficile à acquérir , aufà «aal*

aisée à conserver , ôc dont

presque personne ne sçait faire

un bon usage. Enfin , qu'est-

ce que la vie.'Unchemin plein

d'épines qui nous conduit à la

mort. Voila, Madame , ce•qui
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vous reste , & ce que vous pos

sedez encore, tel à peu prés

que vous le pourriez souhai

ter; mais en verité tout cela

est si peu de chose en compa-

taison de Moufle , qu'on ne

doit pas s'étonner fi vous estes

inconsolable.

Si Moufle avec tout son mmtc

Estfur les rives du Cocite"t

Si malgré tous vos foins vous fa.

ve^vû perir ,

Pourquoy nous autres pauvres

hommes ,

Pleins de 4tsauts , comme nous

sommes ,

Nousplaignons.nous qu'ilfaut

.mpurirï
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Je sçay bien que vostre pas

sion pour cet incomparable

Moufle vous faisoit croire qu'il

* ne devoie mourir que sur vo

stre tombeau ., mais si en cela

le destin ne luy a pas rendu ju

stice, il a prétendu vous faire

grace ., si toutefois c'est grace

de vous obliger de survivre à

un Chien que vous avez tanr

aimé. Qaoy qu'il en soit, une

mort si glorieuse luy auroic

moins fait d'honneur que les

*r larmes que vous répandez

pour luy. . 'J

Enfin Moufle t l'honntur des

Dogtini d'aujourd'buy.

G iij
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Chargé de vos haisers a fajfé

l'onde noire*

jíh l que de gens meuroient leur

plaifîr& leur gloire

A vivre& mourir comme luy.

Voicy , Madame, une Epi-

taphe que je vous envoye , 6c

que vous ferez graver fur le

tombeau du pauvre defunt, íi

vous le jugez à propos.

Je fus en mon vivant fort aimé

d Uranit,

Mais tomme en ce bas monde m

n'aime pas toujours ,

Crainte de voir finir de jì ten

dres amours

Jay voulu sortirdeU vie.
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jjpprene^bienheureux Amans,

. Q* il n'est point d am*? et**1*

« ... nelle ; • ? .f

Quand on ne veut point voirfA

Màftrepe infidcUe , . .

/i »f faHifAtwvrc longtemps.

j Voicy les nom» des per

sonnes, distinguées de l'un &

de saucreSexe , mo.rtes fur la

la fin du mois passé y ôc au

commencement de celuy.cy.

: Religieux Seigneur , frere

MarcAmoinedeJVoyer Pau-

my , Chevalier de Tordre dé

S. Jean de Jerusalem , Com-

maedeur de JMames.

G iiij
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Dame Marie Bannefiei*. Êílè

étoie semnie.de Meflì rë .Nico-

las. René Boucher S de Livry?

Orand Andiencier de France*

Dame Marie Boucher ,

Epouse de Mefíìçe François

de Bragelongue , Capitaine

Lieutenant des Gensdarmes

de feu Son Altesse Royale

Monsieur.

Messire Denis l'£vêque\

Conseiller au Chastelet. lí

étoic Chanoine & Trésorier

dei'Eglisc Cathedrale de.Lan-

gres, Prieur de Montmorc &

de S. Pierre de Meaux.

Messire Jacques Pineue dû
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Charmoy , Maistre ordinaire

en sa Chambre des Comptes

de Paris. Il étoir Secretaire,

< des comraanderaens de feiii

Son Altesse Royale Madame,

de Guise. : ., C' . , •

• Messire Sebastien , Sire de

Roímadec , chef du nom &

armes, Marquis dudic lieu ôc

deMolac, Comte desChip-

peles>de Guebrianr &c. Lieu

tenant General de Bretagne,

Gouverneur des Ville Château

^ & Comte de Nantes í & Tour

de Pillemy , Maistre de Campv

« d'un Regiment de Cavalerie^

& Brigadier des armées, dit
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Roy , mort sans posterité. ïl

avoit épousé en i68i, Made

moiselle de Rouffilíe , sœur

de feu Madame la Duchesse a

de Fontanges.

Dame Marie de . Villiers*

Elle étoit veuve de M*, de

Villetre, Gouverneur de la Ci

tadelle de Nanci , & ancien;

Lieutenant Colonel du Regi

ment de Bretagne.

Comme les moindres cho

ses qui partent de la plume de

MTEvêque de Noyon , sont

dignes d'estre remarquées. ,

vous ferez fans doute bien aise

de voir ce que ce Frelata écrie
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le dernier mois, aux D,oyens ,

Chanoines,Chapitres, Abbez*

Frieurs Curez , Eccle.siastÈ

ques & Ficelles de son Dioce

se, pour assembler un Synode.

Voicy les ternies dont il s'est

servi. ' : >

, Que le fort du Ministre de

rEvangile seroit maJheureur,

s'il estoit semblable à eeluy de

la Loy , sì là Figure l'empor-

toit sur la Verité, & si les om

bres avoient plus de force que

le jour / Cependant, helas ! ne

sommes nous point réduits &

forcez de nous plaindre dans

la mêmeespece & les meraes
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termes du Roy Prophete? J\»y

esté quarante ans durant à

exhorter ce Peuple , & j'ay.

die , Ce Peuple se laisse tou.

jours emportera lV'garement

de Ion cœur j ils n'ont point

connû mes voyes. Quadrayntg

ánnis offensas fui gêneraeioniittif

& dixi semper , ht errant corde ,

dr ipi non cognoverunt viai

meas.

Mais à Dieu ne plaise, mes

Breres ,que tels (oient nossen-

timens , puis qu'au contraire

nous esperons la joye de vous

voir tous portez, 6c zelez pour

remplir fidellement les fou
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ctions de vos differens mini

steres ; que les lignes enfin

commencent à cendre à leur

centre , où elles feront prom

ptement réunies ; que nos Or

donnances feront fidcllement

observe'es, & qu'il seroit inu

tile d'en ajouter & publier dç

nouvelles.

Il ne nous reste donc plus

qu'à vous recommander de

joindre vos justes actions de

graces auxnostres, de tant de

succès dont la misericorde de

Dieu a comble' nostre cher

piocefe,&que Saint Gregoire

de NazianzeparJantà Saint fiai
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íìle, appelle à ce propos les

combat* genereusement fou*

cenus pour Je salut du Trou."

peau , & ies 'victoires heureu

sement remportées par la gra*

ce & pour ia gloire de Jeíùs-

Chrïst: Htlla ilia j>re gregtisalute

fuscepra , <vióhria$ tUas qtttf in

Chriflo adeptus es.

Continuez donc, nies chers

Freres, de conseíver toujours

la verité de la doctrine fans

aucun mélange d'erreur; Tin-

tegrité de la discipline íàns

aucun relâchement ., la pureté

de la morale fans corruption ,

te l'autorité de la Hierarchie
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sans aucune crainte de Schis

me , &'de divilian , suivant les

«gles inviolables des tradu

tions A postoliques, don t nous

sommes les dépositaires, /ta.

que ,fraptes tfiâtt\& tencte ira .

ditionesquaSidiclicifîis. t.'y uâ*1

1 C'est.ainíi qu'açtiés avcârcti

l'honnpur de servir si long-

téanps cetre illiïûpe /Eglise, fie

la consolation deramener à la

bergerie , par k concours .du

Sacerdoce Sc de l'etápîoe, les

oiailles égarees & separées

par le schismes ì!<FRCur., <Sc

qu'aprés avoir de plus établi la

charité & la iibecré publique
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& particuliere en faveur des

Pauvres invalides & valides,

suivant les sages & pieuics in

tentions du Roy , nous pour.*,

ronsdire enfin avec Salomon,

Maintenant le Seigneur mon

Dieu m'a donné la paix par

tout , & il n'y aura bientost

plus d'ennemi qui s'oppose à

tnoy , ny qui nVniquiete.par

ses tentatives , & ses vaines

.entreprises; Nunc autem rc*

qttiem dedit Dominus Dcus mihi

in circuitum , &non estfatan ner

upe occurfus ej*í. i . .. ! .; 7*7

Ce qui suit eû une. tradu.•



GALANT. 89

ôâoìì de la quatrieme Egîo-

gue de Virgile.

. PO LL I O. N.vl"v

'Uses de la Sicile yèleve^yo^.

stre veix , . ,:

A des sujets pus hauts que nos

champs & nos bois

Zes humbles arbrisseaux À tous ne

sçaûroientflaire ì • .,

Sipourtant des ferrfis nous nesçau-^

riom nous taire ,

Chantons d'nn tonfi baut & les bois

& les champs ,

Qisun Consul des Romains daiçtie.

entendre nos chants. *

Enfin^ voicy cet àçe en mille biens:

fertile ,

Que nous avotentpromis lès Vêts de

la Sibile y

Nov, 1700, ht
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Oà dans un long repos lessiecles ecou-

Vont pour nostre bonheur eftre renou

veliez^

Le retour attendu de la divine Astrèe

2Tous ramene le temps de Saturne&

de Rhe'e.

%e JFils de pollion vient de naistre.

en ces lieux,

Dont la race immortelle est nn pre-

fcntdes Cieux.

Soudain le sage Enfant terminera la

guerre ,

JÊt l*heureuxfiede d?orregnerafur la.

trrre, ' .•'.'.'.

Zucine y fois propice à ce Hero&

naissant ,

JDéja cet Apollon est' icy tout-puis-

fant. ' ' '

Tendant ton Consulat \ on a'ce*

avantage
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llJtfi*.Pjdko*.r& vairnaifire cet

âge. ' « " .' *

%us ion autorité eovtmenceront ces

jours y

Dont m parfait bonheur suivra.

'< i. . . bien- tost le cours: . ' ' ,

uy,fi de la guerre o* voit encor

\\ \ 1 desrvftes y . '*fí..j v.i.

Oa »e craindraplus rien deses suites

' funestes '.' .A v . .y, p. .

Z/ íwww <? .D/V», •cet Enfant

// verrra les Heros mefiez^ avec les

Il enfmt vu meme3& dans lapaix

profonde t•.••.\v

.Phin des vertus du pem il regira lí

monde. '••' v.^.v.

uE* terre s Enfant divin , jòftcUi*

vousfera part '. :i v 1

De .fit petits, presens fans façont&

fans art y cv.v.„^ j j

H if
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Du Uerre . torm átmt la itue eft ram

pante , .v. ?.

Et du baccar y de .peur que ton tf&

vous enchante y

De la feved'Egipte> à l'éclat ver±

doyant % v. v.'v .:'; .: [riant i

•Et de la branche urfineìau:fe.uillagït

JLes chevres aux hameaux\Je soir

. s^estant tenduesV~ v .':v:s • f\

y porteront de lait los mamelles tcn-

Zes taureaux t les haro* en Jibertê

paijsans } ., • .. v ;,.•.;•!• \

2Ve craindrontplus Paffaut des lions,

ruyfjans 3 ( .' . ...;

Et meme vostrc 6ûuche eu fleurs tf«\

joursseconde , .iV..^

En produira pour, vous, les pJus belles

du monde* \ \ , . y ..?

Tous fêrpens périront 3 tous fimpleUíi,

veneneux ,
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Ptpmpíï à nous. recevoir , perirmt .

avec eux .a •x

ZKAwne &AMrie , &saplus doue*

essence .,..'.

Parfumera nos champs , far ívufi _

frendra naissance ; y...,

Jfcfa/s quaudde vostre pere & de •

vosgrands oyeux .

Jfous peyrrez^yoir écrits les exploits.

glorieux y .„ ".•<..

lìtquevoMfentirezcettedivinc.flàmeï

Que íamour dis vertus,allume dan*

. une ame:,

ZeSdhamps feroiitjaunis du èelordes A

moissons , . • .

Ze noir raisin pendra des incultes . \

v ... , buissons. , v. .;. ....

miel même a travers la dureté dés • •

v. .. chefnes , . w. .r

ÍíÍ/ît/í" f«'««f yfo»r , coulera de leurs, V

veines t "
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guçlqaes restes legers de nosfrentiers

^defauts,

J^sous poufferont encore ìfifoyter fut

les eaux.

Thetisverm des Nefsfurfesplaines

mobiles t • *, • '• v L

lEncore on donnera des murailles aux

Villes y*.. . "'

Encor lefoc armé defis contres tran

chans , <"'..'• ••",V:

itew/ du Zaboùreur sillonnera ìei.

. * • champsi "''

Alors iPautres TifsfuriefeindAm-

pbitrite, >

Conduiront, un Vaiffeau plein de

UnAchille nouveaupourde nouveaux

exploits. y . — •••• '0

Verra la grande Troye .une seconde

. * '"" fois." •v...V-a*
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Quandvausfret, dans l'âge oà'ke

vigueur de l'homme

parks ans /affermit âcheve &fe

consomme ,

Sarla mer fans vaisseaux un avide

Marchand <".... .S

2fe fanera flus rien de l'aurore au

couchant ,

De tons Us biens ifars dans le reste:

du monde , • \ •

Za terre en tons endroits^fe tnm>et%.

seconde y >. '. {sein s

Ze contre n'ira plus lui déchirer .Je

Za. vigne fans travailfera naifire.

V . le vin y . . •, v:.s '...;

Ze bouvier aux taureaux òtanthuf

atelage, «

Zes laissera courir libres de labou- .

ra%e'r • . '\S

EtPon neverra flus , fur la laine è-..

dater,
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gVtf' couleurs que de l'art on luy voit

emprunter,

La brebis dans nos presse trouvera

parée , , .• . '.

Tantôtd? toison rouge 3 & tantit de

dorée , V, ^

La pourpre d'elle mème ornera les

Agneaux. f \ , ., ;,

C'est là cefiecle ctOr , qu en roulant

leursfuseaux, y ,;•

Les parques ont prédit <*. vos belles

, , années , :

Sur fimmuable Arrest qu'onfait les

destinées. [Dieux,

Race de Jupiterpensantfi cher aux

llest temps d'accepter vos emplois

glorieux >

f^oyeï cet univers que lepoids defes

crimes

Alloitprecipiterdans lefonds des

mes ,

Daifi
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' Tfaise ceTUnivers nepeutfe conte*

nir ,

Et tout se réjouit de cefiecléh venir.

Le Ciel contentera pleinementmon

-% ••., .envie,

Sijusqu'à cebeausìecle il conservema

vie ,

Etsisay dans ce temps encore affezjk

voix, ' .'

Pour chanterdignement vos glorieux

exploits.

Je ne crainspoinfiqu'alors le Chantre

de la Trace,

Ce Eils de Caliope en beaux Vers me

surpasse,

Nyq"uc le grand Lintu , Fils du hci

Apollon ,

Si pour me surmonter dans ce noble

exercice, ."^

Noy. 1700. I
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J,eDieu Pan contre moy vouloit en~

trercn lice,

Quand m'eme l'Arcadie en devroit

décider , x

Auxyeux de í'Arcadie il me devroit

ceder^

Enfant dont la grandeur nous doit

\ , efirefichere S [ mere,

Tèmoignez^en riant connoijlre vostre

Commencesappaiferparun ris ten~

dre & doux ,

Zes maux qu'en fa grossesse elle a

foufferts four vous .

Eaites que cet air tendre un souris

vous attire .

Ceux à qui les parens ne daignent

foint sourire.

Jupiter de fa table àjamats les ban

nit,

Et Pallas four toujours leur refuse

son lit.
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M' Antierqui a donne en

gênerai les proprietez de la

perspective dans ma lettre

du mois passé, veut bien pour

contenter les*Curieux endon

ner quelque explication con

venable à chaque proprieté,

afin de ne pas laisser les esprits

en: suspens , ôc de les porter à

aimer cette science lorsqu'ils

en connoîtront veritablement :

futilité. Avant que de com

mencer d'en parler , il est

bon de dire que dépuis que

l'on enseigne la pcrfpective^u-

cun Ecrivain n'ayant en

core dit quel nom on donne-

: I U .
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roic à celuy qui sçait ou qui

enseigne cette science , le

sieur Antier a creu , aprés

qu'il en a découvert la preu^ '

' ve , qu'il étoit à* propos de

faire porter le nom de Pers- ;

pecteur à celuy qui sçait cette

science, pour rendre familiers \

le nom & la preuve qui jaft*

qu'icy ont passe pour barba. ;

res. U rapporte à ce sujet un

petit colloque qui ne servira ,

pas peu à nous faire dévelo- .

per cette science. Voicy ce

qu'il a dit la dessus.

Ce nom de Perspecteur

étant reçu differemment de,
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cliacuú , a faíc déja í'entrê-

tien idejs plus beaux esprits. Un

Destinareur difòit dans une

assemblée que le sieur Reitna

avoic de 1'esprk , qu'il faiíbrc

fortune > ée qu'il e'toit bien ve

nu chez ltsÇrands,parce qu'il

íçavok tres bien dessiner. Un

Pe/pccteur{'qûi e'toit préítnt

repera , il ssxit bien destrier ^ iì

faut donc qu'ilsçacbe U perspec

tive. Le, Dessinateur le regar

dant nVtemenrluy àittaparem.

ment t Mt eie.sde ces Ftrf.

pcSieurs du nom à U mode. Jefuis

bien Aise de <wus detromper , &

de mousfme wtmétr*'' <p'i/ n est

mi
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pas besoin qu'un Dejjinateursça-

che U petspe&wc^ , puisque dessi

ner , n'est autre çhefe que repré

senter. Or il est confiant qu'un

Dessinateurpouvant tres hen rc>-

prtjenter la riatutc , n'y pasbesoìb

de ctttfi science , puis que .nous

voyons que plusieursPeintran ont

pas voulu s'enservir y &par con

sequent > voutne deiae%}.p4$;.n?m

faire croire qu'ellesoit utiltúftwei,

ctsjairc. Le Perípecteur \ioyant

que prisee «)CQÌt^rjeil«l tom*

bçr sus luy ^fcfpoiïdit au pdfiv

|iaçeur ,/ç vois hien, A4rtqken

que vous dites tendanousfirmes la

imcki , mais avant $w'7 mr decL
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de qui de nous deux a raison , if

faut queje vousexplique nettement

ce que etfi qu'un Perspeóîeur , &

ce que c'efl qu'un Dessinateur.

Lesimple Perjpeéleur efì celuy qui

voìt & connoît la disposition des

lignes visudies , & les fçait pla

cer dansson dessein , par cannois,

fonce de cause. Le/impie Dessina*

tturìoucopislc,ejl ecluj qui <voit&*

place dans son dessún des lignes vr.

suelles par imitation &fans con

naissance , i\

LePraticien Pxrspecleur , est

celuy ^qui voie , conncît & trace

dansson dessein des lignes, visuelles

par connaissance de cause* •

i liij
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Le bon Deflinateur , est celuy

qui voit , connoît ey trace dansson

dessein des lignes visuelles , par

(onnoijjance de cause ,sçavoirpar

ta perspcfiivtselon les définitions ,

le tout étant bien entendu , fi I on

s est servi jusqu'à presnt du nom

de Dessinateur priserablfment à

celuy de Per/pe&eur , ce n'a dm

itre quepourson excellence, puisque

nous voyons que dans fa defini

tion ,// renferme aujft celle du Pers

peÛeur , mais voulant par ajfec*-

taticn ignorerses belles qualite^ , 4

on s'tst telltment accoutumé à le

ravaler , qu'au lieu de le traiter

comme il merite , on dit ouverte-



ment par une fausse définition ,

qu'un bon Dejjinateur n'est a.Htti*

ebofe qu'un Copiste de bons dtf-

firis Remitte^ dans vofirt me- ,

moire , que le Perfpecleur Pra.

tìcien , 0 leben Dessinateur ont

toujoun été de Compagnie^& que

fi vous voule.^ rioublier pas qu'ils

. font étroitement maries ensemble^

par me même définition qui leur

est propre , nofire differentféiat

terminé, Ce quinous bro'ùilloit ve-

noit feulement de ce que vous né

les cannoifftexpAS. Enfin , le Perf

pecleur aujfi bien que le DejJtna-

t(ur,doit travaillerpar connotffan

te de cause ì ç? ilfautMrs abfoíít.
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ment que ceìuy qui n'entre pas dans

U maison par la porte efi un Las .

ron & un Voleur, J'tnfi celuy qui

n'entre pas dans le dessein paf' U

perspective , sçavoir par connois.

sance de causetne pourra hardiment

travailler d'invention & ne sera.

jamais qu'un copistes?un Larron.

Apr'es cela lesenfans de qualiténe

doiventpasdire^omme ilsfint tous

les jours fur ce qu'ils entendent

direà des gens peu éclaire^ , qu'ils

ne veulent etrzqite Dessinateurs *

& qu'ils nvntpas besoin pour ceU

d'aprendre la perspective. Fondes

suret beau raisonnement , ilspaur.

latent commuer toute leur vie* des
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finer} personne neles emj ê\\>t9 mais

ils ne sentiront jamais rien faire

qu'ils ne soient , ou en presence de

leur Aíaijìre , ou devant un bon

dessein Au contraire s'ils s'appli.

nquoient à.U pcfpcclivt , iksçatt-

Toicnt travailler hardtimeni yconnoi>

trejuscjuaux moindresfautes quift

glijjcnt dans les ouvrages , Crren*

drt•raison de leursavoir par con-

nofsance de catfsi. ,

r 'L« :íìeur Antier continue

toujours à donner des leçons

de cette science. Sa demeure

est au Lyon d'Or, rue de l'E.•

chelle proche les Tuiileries.

Dans l'article que je vous



ro8 MERCURE

envoyay le mois passé de Ní

AntieF,rimprirriéura mis dans

cequieít marqué XVII. Nous

apprenons à faire toute forte

de roues, aulieu de, route forte

de roures ; dans ce qui est

marqué XVIII. Cartes Mori-

nes,pour Cartes Marines, '''*'

Vous voudrez bien faire

jr art à vos aimables Amies, de

}a Chanson que je vous en

voye.



AIR NOUVEAU.

~D Eaux yeux , pourquoy vous

ay je vus f ')

Je vay perdsc à jamais le repos

de ma mie :

fêUS donne^Çjrop d'éclat à lai.

mable Silvie ,

\u$Zde mon amour par mes re-

gards confus.

jih\ne triomphes pas dufeu qui

me devoret

Sans flater mon amour de quelque

doux espoir.

S%ue je pàyerois cher le plaisir de

vous voir, . *
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Si je n'efìoìs aimé de l'ohjet que , I

j'adori J - •

1

Le Vendredy tt de ce mois , ?

on fit l'ouverture des audiene

Ces à la Cour des Aides , aprés

une Messe basse , &ù M1 le

premier President le Camus ,

Mrs. les autres Presictens, &

les Conseillers assisterent efl

Robes noires à la maniere ac-

coustumée, Ensuite on pafïâ

dans la premier Chambre, où

âpres ta lecture des reglemens, À

concernant les Huisliers, faite

par le Greffier , Mr ie premier

President leur adressant la pai
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rôle , les exhorta à remplir

leurs fonctions & leurs devoirs

avec fidelité , exactitude &

application , s'ils vouloient

meriter la prote ctoin de la

Cour. Apres cela, ce même

Greffier ayant fait lecture d'un

R,eglement qui concerne les

Greffiers, & leurs Commis, il

leur recommandate deílnter f.

sementj'application & la pro

bité. Les Reglemens concer

nant les Conseillers & les Gens

du Roy , ayant esté lûs aprés

ces premiers, M1 le premier

President prit la parole , &fit

un discours aux uns & aux au.
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<res,qui roula fur Tobligarion

indispensable où le Magistrat

•se trouvoit de taire une conti-

íiuelle attention sur ía person

ne , sur ía conduite, & sur íès

mœurs , pour- parvenir à la

perfection de son estât.

Il fit, voir que l'etude conti

nuelle sur luy même eíìoît une

des parties les plus necessaires,

parce que fans cette étude on

tomboit dans Terreur, qu'on

íehissoit pre'venir parles pafl

íîons , & qu'on ne pouvoit +

parvenir à cette science par

faite de juger les autres , lans

avoir auparavant feeu fejuger



11$

soy m&ne, quecette connoií-

sance;dc les défauts levoie une

irrfiniré (loiystaciés , & nous

appreàoit à conduire les au.

tres, quand oh avoic appris a

secondaire soy.même., qu'à

la verité il estoic difficile de

parvenir à cette connoislance

de soy méme;que l'ignorancà,

la vengeance / I ambition1 , la

prévention,& lamour propre,

estoient de puiííans seducteurs'

quî obsedoient h l'efprit , & 1

1 empêchoienc de résister à ses

habitudes. Il finit par un riche

parallele qu'il fit des quaiitez ,

des Juges qui se trouvoienc

Nov, 1700. K
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opposez les uns aux autres*

l'honnçste de ,k douceur. t de

h probité , de la moderation r

de l affa bilité , de la pru dence,

&4e la seienccàjla préveptiofiy

^'emporitCcttent ^ àvlavieiigie*.

ment, a la paresse & à la fureur

des sollicitât ions , des cabales,

&, des esperances :aràI^p^usoi,

qe la faveur. Touc cela fut acil

compagné d'une grace & d'u*,

ne élpquence rastveilleuse qîìb

est le, p&rtageldc&?: grand Ma.p

gistrat , qui s^st toûjòurstdi-

stinguéparun merite singulier i

& par une affabilité, qui luy ont

attiré une estime universelle: j
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> ..M1Oftlpáche^'im d es Avoí-

cats Generaux, prit cfifùite la

parole , & son discours qu'il

prononça avec tout l'agre-

ment imaginable, roula kit

le meme íujet. »'f ,'ïív: //

II fit un portrait du cceurdé

l'homme qui cherche son éle*

vation sur la ruine «de ceu*

qui luy font obstacie,& dir,qu.-

abandonnc de sa raison dans

les emplois les plus imporrans,

il neglige les routes qu'il doiè

renir , & n'a d'autre applica

tion qu'à censurer les actions

& la conduite de ses semblables

pour se donner un relief &
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pour se mettre en état de déci

der de tout par luy. même ; que

sa propre gloire lempêchoit

de faire attention sur ía con

duite , quensté d'une science

vaine, d'un faux merite, qui

n'étoit connu qua luy seul• il

s'abandonnoit à cout ce que les

passions les plus, déreglées a.

voient la force de luy inspirer r

que negligeant les devoirs , &

les engagemens d'une proses

íìon conte élevée, & qui ne

devoit avoir d'autre objet , que

la vertu , & la justice , il don-t

noitde terribles prises sur luy

qui le rendoient méprisable au
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public, qui nef connoissoitplut

kshautès Idées ., & la conîîde.

ration qu'on devoit avoir pour

fa dignité. ..:'„. th

11 ajouta, que cette atten tien

ne coníistoic pas seulement

pour l'ioterieur,mais aussi pour

î'exterieur. 11 fit .un portrait de

certains Magistrats qui remplis,

de leur merite , de leur science

& deleurexperience.ne se me.

nagoienr point dans lesíblíicu

taxions , ni dw les occasions ^

óu il s'agissoit d'examiner , ou

de juger lcsafíaires5qui compo-

íeZyColeresJmpatiens ou pre

venus , donnoient à conncître
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le sentiment de leur cœur. 11

donna desroutespour éviter ces

écueils,& fit voir qu'un Juge ne

devoir pas feulement être sça-

vant,& verse dans la connoif

íànce du Droit & des Ordon

nances ; mais qu'il devoie se

rendre accesiìblejécouter avec

douceur,proposersesdifEctílíe>3F

fans emportement , & decider

par les principes, eíhe circon

spect fans crainte, & patient

lans foiblesse. Il finie par le-

loge qu'il fie de M' le premier

P,residenr,&de MrsfesEnfans,

& fit voirque 4'on ne pouvoit

trouver de modele plus par-;
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fait paur U Magi írYature -, &c

qac 'itiki profonde érudition ,

leur application' laborieuse ,

leur^eTe'de la justice , (k leur

rnqdtaatiòn iêur avoi¥; âc*

quis l'estime universelle du pu

blic, o' : . . .'• •'•.

Dans letemps que l'on pro*

Bonooit' îtës ' Harânguès':â

la Côtìr da* A'icies ; I ouveMure

du Parleraen* f se sic en la ma-

nieie^pdíifiaire. Elle comnienf

ça par une MeWe sòlemneUe;.

qui fut celebrée pontificale,-

ment par M1 Bouthillier, Evê

que de Troye,dans la Ghapèli

K de la grande Salle du Palais;
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& qui suc accompagnée d'une

excellence Musique,de la com

position du Sr Charpentier,m8

de Musique de la Sie Chapelle.

Mf le Premier Presidents &

Mrs les Presidera, le Pelletier

& de Crevecccur , en Morcier ,

Epitoge &enfoufuresd'hermi.

ne, & quantirede M1s les Con*

íeillers du Parlement , y assiste

rent en robes rouges• L'on en

tra ensuite danslagrand'Cham.

bre, ou Mr l'Evêque deTroyes

ayant pris fa place à la gauche

de M' le Premier President fur

les hauts Sieges , cet Illustre

Chefdu Parlement, luy fit un

compliment
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compliment de la parc de la

Compagnie, avec des termes

choisis , une politesse , & une

éloquence qui charma l'Au*

ditoire , qui estoit des plus

nombreux, ll s etendit fur Ta

naissance , la pieté , l'érudî-

tion , le zele , la charité ,

& les autres vertus de ce Pre

lat, fit voir qu'il réûnissoit dans

fa personne les rares qualitez,

tant dede fes Ancestres qui s'é-

toient distinguez autant dàns

1a Robe & la Magistrature ,

que dansTEglise, que de M£

l'ancien Evêque de Troye,son

Òncle, dont il remplissoit la

Novembre 1700. L
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place. II fît 1 eloge de cet il

lustre Prelat , qui apres avoir

passé plusieurs années à rem

plir les devoirs de l'Epiícopát,

avoir fait une glorieuse retrai

te , & procuré à íès Ouailles ,

un si digne Successeur ; qu'il

étoit rarede voir desemblables

exemples qui devoient estre

suivis par ceux, qui aprés avoir

consumé la meilleure partie

de leurs jours, à la gloire , au sa

lut ,.& à l'avantagedu public,

íè trouvoient cn estât de jouïr

d'une heureuse tranquillité , &

de penser sérieusement à leur

salut. U s'étendit fur le bon»
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heur des peuples, quiétoient

gouvernez par des Evêque*,

quj semblables à ces deux Pré

lats.,, lesédifioient par leur pie

té, par leur zele, par leur droi.

ture , & par leur humanité. Il

l'assura de la protection de la

Cour , & de l'estime qu'elle a-

voic pour fa naiííance , pour

fa pieté , & pour íes autres rares

êt sublimes vertus. M1 i'íEvé-

<jue de Troye repondit à oc

Compliment par un autre des

plus éloquens. 11 fie voir que

ïe choix que l'on avoit fait

de fa personne pour implorer

i'aíhstance du Ciel pair le plus

Li;
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auguste de tous les Mysteres,

à lbuverture du Parlement ,

dans un jour aussi celebre; luy

estoic infiniment preneur£*l

a etendit sur la protection que

cette Illustre Compagnie don-

noitaux Prelats de ion ressort

contre ceux qui par des chica

nes , & des procedures artifi

cieuses, sefforçoient de se sou

straire de la Jurisdiction Eccle

siastique , afin de trouver l'irn-

punité de leurs dereglemens ,

&dit que cette justeprotection

maintenoit la discipline Eccle-

íîastique.Cela fut íuivi d'un pa

rallele judicieux de la puissance



temporelle & de la spirituelle.

II fie voir la necessité & l'union

de ces deux puissances pour le

bonheur des peuples, pour la

conservation de la pureté de

Religion, & pour l'execution

des loix. lien fit l'application

fur les choses les plus memo

rables du regneglorieux de Sa

Majesté , ses conquestes , ses

victoires , sa moderation , sa

pieté, & sa fermeté à soutenir

í'Eglise , abolir les heresies , les

sages Reglemens qu'il avoit

faits pour la pureté delaFoy^

le retablissement de la discipli

ne Ecclesiastique, l'azile qu'il

] Liij
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donnoit à un grand Monarque

&Ia bonté paternelle qu'il a-

voit pour ses peuples. Ce PreJ

lat sic entuite une description ,

du malheur & de l'incendie de

l'Eglise Cathredaîe deTroye.

II, fit voir qu'il falloit adorer

les ordres de la Providence,

jusqu'à ce que la chariiédesfi-

delles puír rétablir cetee Egli

se, se jqtter à ses pieds, demeu-

rerdansla douleur & dans l'hu.

nù!iatíon,&^leverdansle coeur

un ce.mplç de larmes & de prie

res., H finit en adressant la pa

role, à M[ le Premier President,

^ fít 1 eloge de ía profonde ca,.



\ GALANT. U7

pacrté , de soji zele infatigable

à rendre la justice avec la pu

reté , & avec ia suffisance qu'il

tenoit hereditairement de fes

Jltustres Ancestres, dont il

remplissoi t si dignement la pU*

ce.

. L'ouverture des Audiences?

du Parlement se sit dans la

mêmegrand'Chambre le Lun.

dyi5.de ce mois. M' J'ollydfc

Bleury ,.qui est devenu premier

Avocat General pac la promo-

* tion de M* ipaguefseau à ta

ChafgedeProcureur Generalr

fit un beau discours fur la sages

se ^ue les Avocats dévoient a^

m ' ••mm

L M)
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Voir pour obiec dans l'exercice

de leur profession. Il en sicvoir

les differens caracteres par

l'opposition des qualitez con-

traircs,avec cette merveilleuïe

éloquence qu'il a herité de ses

Illustres Ancestres dont il oc

cupe la place avec un merite

distingué , & une reputation

universelle.

Mr le Premier President

prit ensuite la parole qu'il a-

dressa pareillement aux Avo

cats, il fit voir qu'il étoic plus

juste de leur faire connoistre

les obligations indispensables

où ils se trouvoient de remplis
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tous les devoirs de leur profes

sion & de concourir au bien,

de lajustice,que de leur donner

des preceptes pour 1 eloquen

ce. Il montra par de riches ex

pressions & des senrimens éle

vez , qu'ils devoient plùtôc

s'attacher à persuader qu'à

plaire dans les discours qu'ils

faifoient en public ; que l'e'tuJ

de la verité, de la venu & de la

sagesse devoit être leur uni»

que objet ; qu'il ne faloit point

íe prevaloir de ses propres lu

mieres, qui se trouvoient sou

vent inutiles ou funestes, lors

que l'on n'ayoit point la vertu
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dans leceeu; r que ia capacité'

fans ^Ia probité n'attiroic ny

l'estime , ny la confiance.,-

qu'elle produisoit au contrai

re de la défiance & du mépris,

lí ajouta qu'ils devoient rece-

voiravec respect ôesoumiffion,

les avertissemens qu'on leur

donnoic , pour les porter à la

perfection de leur état ; que

%étoit ia marque infaillible de

la corruption du cœur quand

iíss'elevoiem contre ceux qui

auoient droit de censurer les

vices ôdeségaremens,&quand

ik prenoient la verité pour une

injure , & ceux qui par íbi\
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moyen reprenentjles defFauts

pour des ennemis II invita en

fuie les Avocats à se rendre

assidus aux heures qui leur

etoient màrquéest& à ne poinc

faire perdre des heures & un

temps^onsacréau publicll les

exhorta d'écouter avec hon

neur les avertissements de

Mrsles Gensdu, Roy, de de

ferer à leurs avis , de ne point

se revolter contre' les. apoin-

temens qji'ils propo soient

84 cjne la Coar ne recevok

qu'avec des. formes & des re

gles cfrstaineSjde ne-point Favo

riser rcípiniâtretc des mauvais^
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Plaideurs, de n'agir que par

des principes d'équité , & de

justice , d'user de moderaiion ,

de chercher la netteté & la

brièveté , dènc s'eloigner ja

mais de la verité,de s'attacher

à la droiture, à la prudence &

à la probité. 11 ajouta que la

veritable habilité consistoit à

ne íe point íervir de finesses

& d'artifice.quc Ton ne devoie

point s'aplaudir pour de vaines

íubti!itez,ny iníulcerses Con

freres par des mines, des gestes

&des c!ameursindiícretes,mais

imiter la modestie de ceux qui

Ks avoient precedez^qu'ils de=
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voient avoir pour butla raison,

la verité , la sagesse, & ne point

envisager ces preceptes comJ

me des servitudes , puisqu'ils

n'étoientqu'honorables legers

&faciles,au lieu que la servitu

de où le libertinage , la revol

te &i'irregularité enrrainoient

l'esprit del'hommejétoitdure,

difficile & pesante. U joignit

à tout cela une infinité de beU

Jes reflections fur cettè ma

tiere , mais dans des termes

élégans & choisis , & avec des

expressions riches & des senti*

mens élevez , formez par un

genie superieur, une étude &
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une application continuelle

aux sciences , à la sagesse , à la

droiture & à 1 amour qu'il x

toujours faic jparoistre de

rendre la justice indistincte*

ment.

11 parla ensuite aux Procu-

feurSj&ils'éleva contre lespro-

.cedures multipliees & irregu-

lieres , dont les frais conlom-

moient & ruinaient une in-

fínité des parties , menaçant

de punir avec severité ceux

qui par un dcíìr immoderé

d'établir leur fortune par une

conduite fi condamnable, fe*

roient trouvez en contraven-

tion.
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Les Avocats & Procureurs

prêterent ensuite les sermens

íùr l'Evangile,que Mr le Pre

mier President leur présenta,

suivant l'usage&la forme qui

«'observe depuis plusieurs fie*

iles.

Le Samedi 13. Novembre

l'Academie Royale des Scien

ces se rassembla , & ouvrit

ses portes au Public * selon

Tordre quelle pratique. M*

l'Abbé Bignon présidoic à

l'ordinaire- II sic commencer

la Séance par M1de Fdntenel-

Je, Secretaire de cetre Corn*,

pagnie , qui luy rendit compte



*?« MERCURE

de la continuation de la Met

ridienne.à laquelle M1 Caífi-

ni travaille par ordre du Roy.

II y a présentement 30. ans

qu'on entreprit ce travail, le

plus utile pour la Geographie

& pour l'Astronomie qni aie

jamais été proposé , & en

même temps le plus grand &

Je plus magnifique. On. prit

la Meridienne de l'Observa-

toire, on la conduisìtMu costé

du Septentrion jusque par delà

Amiens, ce qui donna la me

sure de la terre , plus exacte &

plus seure qu'on ne l'avoit ja*

mais euë. Lc dessein écoic de

1
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tirer cette ligné à travers tou

te la France , màis il fut inter-J

rompu. Lè Roy ordonna cec

Eté qaon le reprist & M'

Cassini est allé du costé du

midi pour tirer la Meridienne

jusqu'aux ex tremitez les plus

Meridionales de la France. Il

est presentement sur les Con~

fins de l'Auvergne , & du

Roiiergue , toujours bien seur

qu'il ne s'est pas le moins du

monde écarté d'une ligne qui

part del'Observatoire. Ensuite

Mr de la Hire dit qu'il àvoic

observé dépuis quelques jours

des taches dans le Soleil où

Novembre 1700. M
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l!on n'en avoit point vu des

puis fort long temps.

Mr Dodart fit un discours

ires curieux fur la formation

de la voix de Thomme. Il fie

voir qu'elle dépend entiere-.

ment de U Glotte , & que \%

Diametre de cette petite fen

te, qui n'est que d'une lignç,.

doit recevoir actuellement

dans une petite etendue plus

de 7000. divisions , cequiestr

au.deíTusde tout ce que l'ima*'

gination peut se representes.

Mr Varignon parla de la

force qui fait tendre toutes

les Planet es vers leSoleil , ce
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qu'on appelle leur Pesanteur

par rapport au Soleil. II dé.

montra geometriquement

qu'elle devoit être cette force

pour faire décrire aux Planetes

les Orbes ovales qu'elles dé

crivent ; car ce ne font plus

des cordes comme les Anciens-

& même les Modernes jus

qu'à ce temps cy , l'ont cru.

Enfin Mr Méry fit voir ce

que devient 1* Air qui entre

dans le sang par la respiration.

11 soutint qu'aptes avoir cir

cule avec le sang des Arteres,

il est rapports par les veines

dans le Ventricule droit d%

M ij;
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cœur , d'où il va dans Ic Pou

mon , pour en sortir par la

Trachée , par où il y étoit en

tré.

Mr TAbbé Bignon mcíla

à son ordinaire dans tous ces

discours sçavans , des reflec-

tions qui les éclairciíToient3qui

les mettoient un peu plus à la

portée des Auditeurs , & qui

en même temps y jettoient de

lagrément.

Le merite & les taîens de

M1 de Betoulaud vous font,

connus. Vous íçavez qu'il si

gnale fort lòuvent par, da-:

greables jeux d'esprit , l'amicié
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qu'il a vouée à Mademoiselle

deScuderi. U a envoyé depuis

peu à cette illustre Fille une

Orange merveilleuse qui est

venue chez Iuy à une Terre

qu'il a auprés de Bordeaux.'

Cette Orange est d'une grofc

seur extraordinaire , & a esté

produite en forme de couron

ne antique , d'une maniere si

particuliere & si bien maN

quée , qu'elle a paru un prodi

ge à tout le monde. Mf deBe-

tpulaud en a fait preíent à

Mademoiselle de Scuderi , &

ce present a esté accompagne1

de fort jolis vers , ce qui engá
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gea cette sçavante Personne à

prier Mademoiselle Lheritier,

pour qui elle a une amitié dis

tinguée , de vouloir bien tra

vailler sur ce suie r. Mademoir

selle Lheritier fit auHìrost le

Madrigal que vous allez lire r

& il donna lieu à tous les au

tres que vous trouverez enfui*

te.

SUR L'O RANGE

GO UIONNFE.

Envoyée par Mr de Betoulaud,

à Mademoiselle de •Scuderi.

Y yEtoitrdi de Serge* qui juge *

U IcsDéefis,
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&e:frivoks appas fallcrwnt m-

chanté, .v\ .m

pu* tmtò woirefó tente

Par de glorieuses promeus.

Sans gwft pour le /savoir ,/4n$

igùfi pwr les vertus y

li dwnaU Pommt aVeMí \

Damon de qui [esprit , Us beau»

Sont cberis de tonte la France,

M'imiie point Paris , &fçait ck&ik

[ir bien mieux:

Jldaiftre de la deftinée

De l'Orangs couronnée,

Il consacre À Saphocefruitfipf&

cieux.

Son équitable politefsé
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Honorant les vertus les dons

excellens \

D'une Nymphe}qu aveclarges

se

Les Divinite^du Permejsc

Ornerent de tons leurs talens,

f^oitJans ces]e applaudir un choix

plein deJagejSe.

*De l imprudent Berger qui mit en

feula Çrecet

Z*c mm fera toíijours odieux , de»

tfsté;

Et ctluy de Danton a jamais rtf-

peBè.

Voici la réponse que Made

moiselle deScuderi a faite à ce

Madrigal.

Savante



GALANT. 145

Sçavante Lheritier , dont ttj]>rit

est charmant,

Vous me loue^jrop somment.

Pourk en répondre a vos louait.

ges

Jlfaudroit employer le langagedes

singes y

Mats je déclare simplement

ghe j'ay de <vos talens me fort

grande idée , . . '+

Et que ma tendre estime est juste &•

bien fondée.

Mr de Betoulaud ayant vu

les vers de Mademoiselle Lhe

ritier , yafaiccette réponse.

Si fay mieux \ugéque Paris,

Qaandmon Orange couron née j.

Nov. 1700. N
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Fut parmoy comme un digne prix,

jí rilluflre Sapbo donnée ;

^heritier qu'un ejj>rìt charmans

Renditfi brillante au ParnafJ* ,

JM'tn a louéfi noblement ,

^ívec tant d art & tant degrâce.

Que Paris luy même autrefois ,

Jlprts avoir par preference

Fait de Venus Lefameux choix ,

Eut une moindre recompense.

Mademoiselle Lheritier a

envoyé cet autre Madrigal à

Mademoiselle de Scuderi,sur

celu'y de M1 de Betoulaud.

Sapho , fi monfaible suffrage

ADaman peut paroistre un prix
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Plus gìoticux encor que celuy qu'

eut Patitiw. r. : .•' , .

Jgue j'applaudis au fort de mon

petit, ouvrage*. .

Jefçay quevoflre Ami.. galant &.

gracieux 1 •. ...i ' '

JMe loue amec trop &art , & trop

de politxffe^

Man que je trouvz precieux^

Ce noble amour qu'il a pour Us

dons du Permejfe !

Son gouft exquts n a , ie cfóy kpoint

d'égal.

Quoy que I mmortalité tente %

JsloiBergetsreccwroìentdunearnp,

. plus contente

Vne HeUne qu'un MadrigMy

Nij "
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Quandmême il pàrtiroit de yoíln

main sçavantt}''.. . ;;.j

En voici un autre de Made-' ,

moiselle du Scuderi à M1 de

BetoulauçL ' • r ': .• :;s , •

Vofìrc Madrigal estgalant ,

// est agreable & brûlant, 1 \

Et <vqu5 parles wee tustefse

D e l'aimable Hentier comme d'u*

ne Déejfe. • , ':: . , ..'f*

La nuit du jeudi 7; d'Octo*

bre,unpeu a prés minuit • un

terrible coup de Tonnerre,

suivi de deux autres coups , se

fit entendre. La Foudre alla

frapper le clocher de TEglise
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dé Saint Pierre , Cathedrale

de Troyes , & mit le feu un

pié aui dessous de la Croix. Il

demeura un espace de tems

assez considerable attachém

faiste, &ne|parut durant prés

d'une heure que comme urï^

Flambeau, croissant peu à peu.

II se fít voir une heure aprés

comme une boule moyenne

quia deux pieds de diametre

cri circonférence ; mais la flâ-

n;e grossissant à mesure qu'el

le descendoit, le feu se montra

alors dans une large étenduë

& dans une prodigieuse hauv

|eur. JJon ejnployatous les se.

N iij
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courspoísibles pour l'éteindre,

mais les efforts des seringues

:& des e'ponges furent inutiles,

;& il fui impossible d'en venir

à bout, II brûla l'une des plus

bflles & des plus hautes Flè

ches que I on pùifle voir , &

gagnant !a ramée de l'Egliíe,

il la consuma entierement en

moins de douze heurs s. Les

voûtes ont été cievées en

plusieurs endroits ; sur tout

celie quiíoûtenoit le Clocher

est fort endommagée , & fait

voir de larges brèches qui ont

été fanes par la pesanteur des

pièces de bois , & des barres
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de fer qui sont tombées fur elle

Trois hommes montez fur ces

voûtes pour éteindre les restes

de fincendie, furent écrasez

la nuit suivante par une figu

re de pierre élevée sur le pi

gnon du grand Portail , qui

tomba sur eux, &qui crevant

la voûte alla se briíèrsur le pa

vé de l'Eglise qu'elle enfonça

parle poids de sa chute. Le

tonnerre avóit déja frappé

cette haute & superbe Flèche ,

ík étoit tombé plusieurs fois

sur cette Eglise. II y arrois ans

qu'il mit une vitre en piéces,

&fit quelque dégastsau Clo

cher. N iiíj
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je vous envoye un Sonnet

que Mr Maugard de Troyes

a fait sur eet Incendie.

f^Ul l quel bruit se répand dans

le vague des airs,

Quelsurprenant éclat saisit m*

, soìUevm'êl

Dans un nuage en feu la Foudre

retenue'

Gronde , tonne en Oclobre ,

lante des éclairs.

Qu el trait defeu traçant mille cir:

des divers ,

Part dusein enflâmé d'une brûlan*

te nue ,
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Etfrappe ,] en décrivant une rou~

te connue , ;

La cime d'un Clocher pourpasser

à travers?

Dufer & de l airain les défense

ves lame s

Servent d'un vain. renfort contre

lardeur de sfiâmes ;

Tout cedeàlafureur da rapide Vul

cain. 1 '

Lefeu conftme enfn une Flèche

fup erbe.

Tremble?. Ambitieux, & tedon.

te% l a main ,

&lui détruit les fíala is & les ré*

duit i l'herbe.
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•-Vous me sç/aurez gré de ce

que vous allez trouver! icy.

G'eít .la' copie d'une lettre

écrite a M au buisson. fur la

mort de Mademoiselle de

Condé.

• A MAD AME. *'**' \

'Ousvous interessez trop}•

Madame,à ce quiregar.

de la maison de Condé ,. &

vous me demandezavec trop

d'instance quelques parricu-

laritez de la mort de S. A, S]

Mademoiselle de Condé, pour

vous refuser cette satisfaction
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Je vous dirayxlonc que le ra

re merite de cette Princeííe

la fait regréter universelle

ment à la Cour & à la Ville;

mais à quel point ne Test elle

poipt de ses Domestiques, qui

font penetrez des bontezqu'»

elle avoic peur eux ? Elle les

voulut voir tous quelques heu*

repavant que de nrourir>& paf

une humilité bien rare: parmi

Jes plus parfaites j elle leur de>

man^a pardon & d'une ma

niere si touchante qu'il auroit

fálu un. cqeur de bronze pour

»e pa s fon d re en 1 a r mes. Elle

«spirale Samcdy 23. Octobre
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entre 10. & u. heures du foíív

Le Pere de lá Tour , General

del'Oratoire, ne la quitta pas

un moment , les íix derniers

jours de fa maladie , quiae'té

tres longue. Je lui ai oui dire

qu'il lavoit trouvée remplie

d'une pieté soIide,qu'elleavoic

souffert ses maux avec tant de

patience , & attendu la mort

avec cane de résignation k la

volonté de Dieu,qu'il la regar-

doit comme une Sainte. Huic

jours avant sa.mort, Mr le Cu

ré de Saint Sulpice lui porta

le Saint Viatique qu'elle receu t

avec un respect , & une
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devotion , qui répondoient

à sa vertu toute édifiante. Le

même jour , elle luy fit don

ner pour ion Eglise un habit

magnifique qu'elle avoic eu;

pour les Noçes de MonsejJ

gneur le Duc de Bourgogne,.

& qui avoic coûté plus de hui.t4

mille livres Elîe distribua en

suite à ses domeíjliques tquto

ía garderobe , & leur donna

aussi tout ce dont elle estoit.

maistresse de disposer., & elle

cn fît même le partage, dans

Jes vues d'une charité chre^

slienne , afin d'empêcher ïes

^fîerens que çe partage
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auroic pû causer entre - eux.

ApreY cela elle ne voulut plus

oiiir parler que de la mort &

de l'éternité , à laquelle elle

s'estoíc diíposee depuis long.

l^rrips , même perimant le se

jour quelle a fait à Aniêre ,

qu'elle a sanctifié en Tem-

pleyant à faire faire plusieurs

Ornemens pour l'Egìise , &' à.

faire soulager les pauvres , son.

plus grand chagrin estant de

ne pouvoir pas y subvenir ausir

abondamment qu'elle i'au-

roit souhaité, quoi que Ma

dame la Princesse qui la che-

lislbit fort tendrement , ìuy
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donnast au-delà de ce quel

le !uy demandoit. Le corps

de cette Princesse a esté porté

a ìx Carmelites de la rue Saine

Jacques, avec une pompe di

gne de fa naissance. Je ne vous

diray rien de la douleur de

Madame la Princesse , n'ayant

point de termes assezfortspòar

r'exprimer. Elle en est incon

solable ,& il n'y a rien quelle

n'ait fait devant Dieu , & de

vant les hommes , pour sauver

k vie de cette chere Fille. Elle

.n'a rien épasgné, ny prieres,

ay aumônes, de íorte que pen

dant qu'elle estoit à Aniêre «
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elle a fait donner au Curé de

Saint Sulpice cent trente cinq

Louis d'or pour les Pauvres,

fans compter tout ce qu'elle a

donne pendant le cours de

fa maladie. Je fuis , Mada

me , &c. ,

il ' • k t

Quatre Galeres estant sor

ties du Port de Malte au com

mencement du mois paílë j

pour aller faire les cour ses dans

les mers de Barbarie, le 8. Oc

tobre à la pointe du jour, la

Çarde découvrit un gros Na

vire par Sud-Est , auquel ayanc

donné chasse jusques à trois
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heures .aprés midy qu'on se

trouva à la portée du Canon j

elles reconnurent que c'estoie

un Vaisseau Turc qui portoií

environ,trente-cinq piecesdo

Canon par bande & plusieurs

gros pierricrsau Corps de gar

de , surquoy le General Spinoi

la avec son intrepidité ordinai-

rep ayant fait reflexion qu'at

tendu la superiorité de la gran

de artillerie du Navire enne-

my ,on ne pouvoir esperer au-

cun avantage si l'on perdojx Ic

temps à le canonner , resolut

de saborder, & de s'en rendre

le maistre l'épéeàla main avec

No'v, 1700. O
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ses vaillans & courageux Che-

yaliers , qui ne cherchent qu'à

verser leur sang contre les en

nemis de la Foy. Cela fut exe

cuté avec tant de vigueur, que

dés que la Galere Saint Louis

eut joint la Capitane& la Ma

gistrale, & que le General eut

fait faire le signal de saborda,

ge , elles approchèrent , quoy

que la Galere Sainte- Marie ,

qui estoit plus pesante que les

autres , ne fust pas encore arri*

vée; Elle ne laissa pourtant pag

d'arriver à temps pour jetter

du monde sur lé Vaisseau avant

«qu il íe fust rendu.La Capitane
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& la Magistralecommandées

par le Chevalier de Ricard,En'

feigne de Galere du Roy , &

celle de S Louis commandée

par le Chevalier de Grogne,

Sicilien, devoient aborder en

même temps , mais le vaisseau

ayant orfé , évita l'abordage de

la Capitane qui fut obligée

de prolonger le flanc droit

du Vaisseau , & d'en essuyer

tout le feu. Cependant la Ga

lère Magistrale commandée

par le Chevalier Ricard qui

ne perdit pas un moment de

temps, aborda le Navire avec

une valeur extraordinaire. Le

O ij
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Chevalier de la Javy , qui est

le Lieutenant, & Frere du Ca

pitaine , les Chevaliers de

Trans,de Bussenville,deDa.f

mien , & de Millaud , faute

rent les premiers fur le Vais

seau. Le Chevalier de la Javy

fut dangereusement blessé. La

Galere Saint Louis avoir ausiì

abordé , & le Lieutenant &

quatre autres Chevaliers fu

rent tuez. La Capiiane qui

sestoit redressée , sic fon.

abordage, ainsi que celle de

Sainte- Marie , commandée

par le Chevalier Bcnttvog'io,

Boulonois,& elles jettérent du
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monde sur cette grande SuU

rane, en forte qu'on demeura.

maistre de la couverte. Leï

Turcs qui s'estoient retirez.

sous couverte se défendirent

vigoureusemenrr&avec beáiu

coup d'opiniâtrecé , mais les

Chevaliers deMillaud , deLi-

gondez , de Saine Germain'

Beaupré , de Tianche , de Las-

co2Ìa, Dom Louis Congalle,

de Bouillon, & Dom Augustin*

Vergos,descendirent avec une

intrepidité quin'estpascroyai

ble,l épéeà íamain,&se ren

dirent maistre de la premiere

batterie. Les Chevaliers de
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Miilaud & de Ligondez y fu

rent blessez , & les autres Che

valiers qui les secondèrent

avec une égale valeur, se ren

dirent maistres du Vaisseau.

Dix Turcs qui s'estoient reti

rez dans la Sainte Barbe avec

leurs mèches allumées pour

mettre le feu aux poudres , ne

voulurent jamais se rendre que

Mr le General avec lequel ils

demandèrent à capituler , ne

leur eust donné fa Croix pour

otage. C'est une merveille que \

que quatre Galeres ayent pu

prendreunesi grosse Sultane,

qui eít une des plus belles du
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Grand Seigneur. Tous les Ca~

pitainesy ont fait des merveil

les , entre-autres M1 le General

Spinola , M1 le Chevalier de

Ricard , qui a investi le pre

mier, & àqui le Grand Maistre

a promis la 'premiere Com'-

manderie de grace. Tous les

Chevaliers se íont signalez, &

cestoic à l'envi les uns des au

tres à qui paurroi t fauter des

premiers.

,. .Chevaliers Morts.

De U Langue de France.

' Le Chevalier Edme de Choi:

seuil de Chevigny.
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.J -•. Langue £Italie* ".

Le Chevalier Dom Pietro

Pacerno , Sicilien , Lieutenant

de la Ga'ere Saint Louis.

. . . Arragon.

. Le Chevalier Don Emma*

nuel Espeîetta , Njáyarrois. , r

r Castille. :

Le Chevalier Don Lauren*

zo Munnos,

CajietUnie d'Emp ose.

Le Chevalier Don Jaymc

Zamorra.

Chevaliers Blessez.

Langu e de Provence.

Le Chevalier Dominique de

Ricard de laJavy,Lieuíenantde

la
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Calere Magistrale , Prere du

Capitaine de la même Galere ,

blessé au visage & airbras,d'uu

coup de Mousquet ôe d'un

«clac de Canon.

Langue £Auvergne.

Le Chevalier Michel deLi?

gondez , la cuisse percée d'un

coup de Pierrier.

Langue deFtance.

Le Chevalier Charles de

la Luzerne, blessé d'un coup

de Sabre à l'estomac , & d'un

coup de Mousquet au bras.

Le Chevalier Jean de Ville-' [

neuve de Trans. . . ?

JNovemhc 1700. JJ >
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Langue d'Italie.

, Le Chevaliec Don Joseph

d'AlÌmena,Calabrois. .

í Çens de Cap. morts, .,

Un Bombardier.

Deux Mariniers; ,

, Ginq Soldats.

<' Uti Valet de Chevàlier*

LeRoy a donne à.MrJeNain,

Fils de Meïfire Jean le Nain ,

Conseiller en la Grand'Cham,

bre,Pagréstientpour la Char

ge d'Avocat General au Parle

ment de Paris , qui est demeu

rée vacante par h nomination

de M^Dagueíîeau a «Ile de
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Procureur General. Sa Ma

jesté en luy accordant ceç

ágrément, luy dit, qu elle con-

Boifïoit ion merite pe/sonncl^

êc les services de ses Anctstres.

Il .est en effet durie Maison ^

é|ui a toujours íàit profession

á'une vertu tres atrstere & d'u

ne parfaite integrité. Mr le

N^in,son Ayeul, estoit Marstríi

des Requestes, ôítmIs de Meí-

íìre Jean le Nain , Conseiller

én la Grand'Chambre ; de

sortè queM' l'Avocat General

enVle quatrième dans la Robe.

Dame Anne Legras fa Mere ,

est Fille de fen Legras .
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Maistre desRequestcs , & Da?

jne Marie lc Ragois son Ayeu-

le , estoic de la Famille des

le Ragois de Bretonvilliers,

dont le dernieritoit President

en la Chambre des Comptes*

$Al le Nain de 3eaumont qui a

laissé de tres - beaux ouvrages

fur l'Hifloire Ecclesiastique ,

estoit Frere du Conseiller de

la Grand' Chambre , & Oncle,

jde Mr le Nain , qui a un autre

Oncle Prieur de l'Abbaye dq

|a Trape. J'oubliois de yous

dire que ce nouvel Avocat GeT

lierai a esté vingt - trois ans

Avocat du Roy au Çhasteler,



& depuis Conseiller au Parle

ment clans la Cinquième des

Enquestes. H a brillé dans

Tune & dans l'autre de ces

Charges. M1 l'AvocatGeníerd

Portail est íbn Cousin.

L» , w -if " K .. •. "

M1 Denbts , Chef d'Escafc

•áre, aesté poùrven du Gou^

tVernement des Ifles. Françoí-

íes en Amerique , vacant pair

fa moït de M1 d'Àmblimonr.

te Cordon rouge de l'Ordrfc

de Saint Louis , qu'avoir et

dernier, a«sté donnéa M1 lc

Marquis de Nesmond, Lieu-

rendit General , & la pension
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qu avoit m1 d'Amblimoni , £

M1 des Augersj, ancien .Capij

taine de Vaisseau. ...

Le Roy a aussi fait la grâce

à Mr de Monbron, Lieutenant

General de ses Aminés , $c

Gouverneur de Cambray , de

faire passer la Pension qu'il a

de deux mille écus, à Mr4e

Comte de Monbron son fils,

Colonel d'Infanterie. . r \

Voici les Chevaliers de

Louis qui ont eu depuis peu

des,Pensions. . ' y

M'. Duquesoe * Momie* ;

• • ijoo 1»

Mr de Liste; . ; «;qq1.
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M1 de Droiiard, 1000I.

Mr de Baíìan , ioooí.

On a aussi donné les Pen*

fions suivantes dans la Ma

rine.

M1 de la Galissonniere a eu;

i;ooi.

M1 le Chevalier d'Arbouvil-

i" ' le , 1500{,

M1 le Marquis de Rouvray ,

t 1000 1.

Je n'ay pas les noms des

srois autres qui ont auíîi esté

gratifiez. t

Mr de Treville , Abbé de

Montmirandé, dont le pere

estoic Capitaine - Lieutenant.

P íiij
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des Mousquetaires fous Ic Re

gne de Louis XIII. estant de-,

cede , le Roy a accordé cette

Abbaye à M1 le Grand, pour

M1 l'Abbé d'Armagnac son

fils , & cela d'une maniere si

obligeante , que ce Prince en

a esté plus touché que du

present que Sa Majesté lui a

rait. . . ..;

Dame Charlotte de Prie;

veuve de M"Noël deBullion,

Marquis de Bullion , sieur de

Bonnelle , Conseiller du Roy

en ses Conseils , & Comman

deur de ses Ordres, mourut

le 14. de ce mois âgée de
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foiianre & dix- hure ans EHe

estoic sœur de Madame la Ma*

reschale de la Moine, & mere

de M1 de Bullion, Prevost de

Paris , Gouverneur & Lieute

nant General pour le Roy eu

ses Provinces du Maine , Per?

che & Comté de Laval. '» a .

M[ de Bullion son mari éroit

fils de m de Bullion , Sur In

tendant des Finances, & frere

du feu Marquis de Monloaet,

Premier Ecuyer du Roy. Ma*

dame de Bonelle qui vient^ds

mourir , étoic fort estimée de

la Reine Mere & de m. le Car

dinal Mazarin. Getoic uns
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Dame de merite , 'qui a fort

brillé dans cette Cour là.. >

Messire Pierre Henry Thi

bault de Montmorency- Lu»

xembourg, Abbé Comman-

dacaire de l' Abbaye de Nô.

i^Dame d'Ourfcamp, mou»

rut le zj. de ce mois , âgé de

jrenteJeptans ou environ, II

étoit fils du feu Maréchal Duc

de Luxembourg.

Messire Henry Lambert f

Seigneur d'Herbigny , Mar*-

quis de Tribouville , Con^

íeiller du Roy en ses Con>

seils , Maistre des Requestes

ordinaire de son Hostel, cy*
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devant Intendant des Provins

ces. de Champagne, Berry,

JjJoUrbonnois & Daufiné , &

.Intendant General de la Ma

rine mourut le mémejour 2$,

de ce mois âge de soixante &

dix. sept. ans. . , t - . ;.

„ tfe y a 4éja qvelque tempi

que Messire Claude Hourlifr/,

president à la Çour des Mon-

,»oyes & Lieutenant General

au Bailliage duPalais.est morr.'

Il ayoit çjcé Lieutenapt parti

culier du Chastelft. Ç'éioic

une personne de distin#ioji

& de merite a qui le Roy & le

Earkmenç ay/oient confie p.lyt»
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fieurs commissions împortarï-

ces. Mf Sanguiniere , Conseil-,

fer au Chasteter, a acheté ïa (

charge de Lieutenant Gene

ral au Bailliage du Palais , &

M' Ghesnard , aussi Conseiller

au Chastelet , celle de Prefí-

dent à la Cour des Mon-

noyes.

M^pelrîetf.Maistred'Hô:

tfcl Ordinaire de la Maison

du Roy, ayant témoignéqu'il

íbuhaitoit vendre cetre char

ge , Mr de Vauvray , Inten

dant de Marine à Toulon eh,

a obtenu l'agrément du Roy.

'I.ejnao^d'agrément fignihVen
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cette occasion plus que per

mission d'achepter , puisque

le Roy a fait ion éloge en luy

donnant .cet agrément; qu'il

luy a marqué qu'il étoit con

tent de ses services dans la Ma*

riney& qu'il luy a dit qu'il prei

tendoit qui continuait à le ier-

vir. , . , . .a

On a yeu icy une lettre de

M1 1*Abbé de Belnigan , Cha

noine de Saint Germain l'au.

xerois /'oiìíònt des marques

ÍÙr laymant qui paroisse n t cu

rieuses & utiles. 11 dit que pouf

observer la veritable Inclinai

son de l'ay manc , il ne faut pas..
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placer le Meridien de la bouí-

sole d'Inclinaison sur une ligne

Meridienne , comme on Ta

fait /'usques à present , mais

qu'il le fau r placer surune ligne

de Déclinaison de i'aymanr;

qu'on peut neanmoins obser

ver cette Inclinaison flans les

autres situations de la boas-

foule poar comparer todtes

ces drffcrentes Inclinaisons

les unes aux autres , & com

parer au/ïi les differtmes Cau

ses qui peuvent y apporter du

changement, il promet Ifc

moyen de faire .ces observa

tions , rriéme ceîfe 4e îa Dé.,
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clinaìíon , exactement & íen.

siblemenc avec des aiguilles

rres courtes. Enfin il avertie

que si Ton faisoic toutes ces

observations dans la Machine

Pneumatique , on pourroic

faire sur cette matière de nou

velles découvertes. Pour cela

il souhaiteroit que l'on chan

geait quelque choíè à cette

Machine & qu'on la preparait

exprés.

On vous• a dit vray, Mada

me, en vous disant que fMr h

Duc du Maine avoit achetté

U terre de Sceaux. Cette ac

quisition convient bien à ce
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grand Prince, qui étant nattí*

rellement magnifique noa

seulement soutiendra la de

pense necessaire pour entre.

tenir cette maison qui en de

mande beaucoup , mais qui

pourra même encore l'embel-

ïir , quoy qu'il suffise de la

bien enrretenir pour avoir

une <le$ plus betìes & agrea

bles maisons que l'on puisse

souhaiter. rJ

La mort de Nôtre Saint

Pere le Pape Innocent Xlsj \

étant arrivée la nuit du 2.7' au

x%. de Septembre , ion corps

fut exposé dans l'Eglise de I
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Saint Pierre jusqu'au Vendre*

dy au soir , premier jour d'Oc*-

íobre , & alors en presence

des troisCardinaux du Palais&

des Creatures , il fut mis ha

billé en Chasuble , Mitre ÔC

Pallium , dans une Caisse de

bois de Cyprès , avec une

bourse de medailles d'or ,

d'argent & de metal à ses pieds.

Gn luy couvrit le visage avee

des Voiles blancs & rouges ,

&on mit ensuite cette Caisse

dans un coiffe de plomb , oú

ecoient ses Armes , son nom

& le jour de fa naissance & de

saj'mort. Le coffre de plomfe

Novembre 1700. Q
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suc mis encore dans une autre

Caisse ^e bois fort e'puííse,&

on l'eleva avec des poulies

dans le Tombeau de Marbre

que ce Pape avoit fait faire ky•.

même pendant fa vie , & qui

est placé au devant de celuy

de la fameuse Comtesse Ma-

thilde.

Le même jour , les Ambas

sadeurs de France & de Veni

se allerent en grand Cortege

haranguer le Sacré College

' assemblé dans la Sacristie de

Saint Pierre. Ceux de l'Empi-

re & d'Espagne n'y al!ere«,t

point à cauie qu'ils ne font
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pas en Public Le Cardinal

de Bouillon ne s'y «'tant poinc

trouvé , le Cardinal Acciakx-

ìì , Sous.doyen répondit auf

Harangues desAmbaíTadeurs.

Le (Cardinal, de Bouillon n'a

paru qu'une fois dans les

Chapelles qui se font tenues

tous les matins pour les O b-

seques. II s'y.trouva le jour que

le corps du Pape suc porré en

procession de la Chapelle da

Vatican dans l'Eglise de Saine

Pierre. On a tenu chez luy tou

tes les aprés dinées la Con.-

grega tion des irois Chefs d'ar>

die touchant les affaires de.
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l'Etac Ecclesiastique. Celles

qui n etoient pas de la der

niere importance se sont reJ

glées par la décision de ces

crois Cardinaux , mais les au

tres ont été seulement discu

tées on les a decidées le len

demain au matin dans la Con

gregation Generale qui s'est

tenue dans la Sacristie de

Saint Pierre. Les Cardinaux

ont élu le Procureur Ceneraí

des Services pour Confesseur

du Conclave , & les Signori

Cinibaldi & Lancisi pour Me

decins Monsignor Palavicini

* ê tc continué^Gouyerneu r de
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Rome pendant le Conelayei

3c Monseignor Borghese a>

«te fait Gouverneur du Coiu

clave^doBt les Cellules furent

tirées au fort le 4. du même

jnois. Les Obseques du Pape

finirent le 3. par une grande

Chapelle ardente, élerée #B

milieu de l'Eglifecre S. Pierre,

& par son Oraison funebre

que TAbbé Forteguerra pro1-

^ionça en presence de touc le

Sacré College & de toute la

Prelature. Le lendemain , la

Messe du Saint Esprit fut cé

lebrée par le [Cardinal fje

souillon , comme Doyeiv, da
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Sacre College. L'Evcque de

Lipari prononça eníuite íe

discours Latin De elìgmdo sum

mo Pontifice , & cela Fait , les

Cardinaux allerent en Proces

sion dans le Conclave, & lt

pluspart en sortirent le même

matin. 11 n'y eut que douze

ou treize ZeUmi qui y estant

une fois entrez, n'en voulu-

rent point sortis. Les autres

qui s'en allerent chez eux,

retournerent au Conclave vers

le commencement de la nuic.

II y eut jusqu'à minuit liberté

daller leur rendre visite dans

leurs Cellules. Le Cardinal



Pujazzo qui arriva le rnêifte

Jçif., re$wt fjan.s rlf s rr«ië^ .#c

dans Ja place ík 3ain$pjejrre,

de grands applaudissement dp

P«îipJeri §v^7 le proçlarsojc

pape par avance,. )£e Çar^igal

d^ ^9iiilipn n'erçtra a,u £99-

cUve . que le iq* 1} y dif. {a

^«íTe , & communia toq$ l?s

Çarçiinaux enfc ft^çz^ apçç's

cjuoy il jeur ít un discours

(ur l'éleâtion d un Pape. I^e

«nêtne jour , il y eut Scnatiji,

pi* Je Cas4i«4 Maresçotrj e»c

dix- sept voix de trente f\x

Cardinaux \u\ elloicnt alors

dans le Conclave. Depuis (e ^
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tv. d'Octobre , les Scrutins

ont esté tantoíí en faveur du

. Cardinal Albano, tantost du

Cardinal Coloredo. te pre

mier a eu quatorze voix , & le

second en a eu jusqu'à dix-

neuf; mais à travers tout cela,

on découvre que toutes ces

voix font pour le Cardinal

Márescòtti. II y a pour Ii/y

un parti considerable, & qui

paroist fort uni. Cependant

les Cardinaux François qu'on

a voulu faire declarer fur son

chapitre , ayant répondu en

gênerai qu'ils ne donnoienc

i'exclusion à personne , mais
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qu'ils ne pouvoient aussi con-

clurre en faveur d'aucun Car

dinal jusqu'à l'arrivée des au--

tres Cardinaux François qui

estaient en chemin. Cette ré*

ponse a un peu ralienti la

chaleur du Parci qui vouloir

faire ce Cardinal Pape. Le 19.'

d!Octobre le nombre des Car

dinaux enfermez dans le Con.

clave estoic de cinquante*un,

& on acrcndoit incessamment

les Cardinaux Delvermé &

Archinto , qui manquoient

seuls des Italiens avec le Car

dinal Sachetti qui estoit tou

jours indisposé. Le Cardinal

Novembre iy00. R
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le Camus arriva le *p. & en*

tra le lendemain m Con

clave. : .l:..L';'

Apres vous avoir entrete

nue* du dedans du Conclave ,

je ne dois pas oublier de vous

dire, que c'est m'. le Prince de

Savelli qui en est Grand Ma

réchal. Cette Charge est he,.

redicaire dans son illustre Mai

son, & lui donne l'autorité de

prendre connoissance de tout

ce qui entre dans le Concla

ve , jusques au moindre Bil

let. Ce Prince qui est auffi

Grand d'Espagne , a toujours

apporté toute son application
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& tous ces foins a remplir

tres-dignement, ainsi que tous

ses Ancestres , une Charge de

cette consequence. Tant que

le Siege est vacant , il fait íà

demeure dans le Conclave,

appelle le Palais Vatican .

On fait Garde tout à l'entour,

&pour cela, ce Prince a fous

ses Ordres quatre à cinq mille

hommes, dont il peut dispo

ser absolument. U nomme

tous fes Officiers jusques au

Colonel General, & il ne fore

de son appartement qu'au

bruit des tambours , & des

fanfares. U est entouré de
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Gardes Suisses,& marche avee

tuut l'éclatque demande ccrce

premiere Charge^ auíïì est-tl

fore aimé , & respecté dans

Rome , tant à cause de íà

naissance & de son merite

personnel, que par les grandes

aígnitez dont il a toujours

esté revêtu : Sa Maison est

tres. noble & tres ancienne,

& Chiaconius, qui a faic la

yie des Papes , dit qu'il y en

a eu plusieurs de ce nom, &

Un tres grand nombre de Car

dinaux. Il y a eu aussi quan

tité de Saints de cette famil,

le. On trouve pîans le Marti
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fologe des Chevaliers qui fui

rent tuez au' Siege de Mal

te, Taction celebre de Frerd

Pompée de Savelli de Rome,

qui se jetta dans un trou pour'

decouvrir la mine que fai-

íbient les Turcs à ce Siege.

II y fut tué lan 1365.

: PaHes Lettres du Jeuxie'md

de ce mois , le Parti qui veut'

élever le Cardinal Marefccttî"

su Pontificat fè foûtenoit tou

jours, & pour donner lieu de"

sìcxpliquerà une faction qu'iF

croyoit opposée à son exalta

tion, il s'est avisé de donner'

dans les Scrutins, au Cardin

R iij
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nal Coloredo toutes les voix

qu'avoit eues jusques alors le

Cardinal Marefcotti ; dans la

vûë que ceux qui estóient en-j

core moins portez pour Iuyr

que pour le Cardinal Maref

cotti, donneroient leur voix à

l'exaltation de ce dernier; cé-

toic alors le desseins des Zelan.

íi,qui.,bien qu'ils n ayentpoinc

de Chef, ne laissent pas d'ê

tre fort unis. Leur Faction a

même esté renforcée par cjuel-

ques Cardinaux des dernieres

Promotions. Les Cardinaux

Cantelmi , & Imperiale, créa

tures d'Alexandre VU I. fç
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sont détachez de la Faction

.du Cardinal Otcobon , & se

sont aussi joints aux ZtlantK

Onjçroìt même que le Car

dinal Albano en a fait autans.

Le Cardinal Altieri ne de

meure attaché à la Faction

qu'autont qu'elle n'est pas op

posee aux creatures de Cle-

jnejtt X. c'est à dire , aux Cac-

dinaux Carpegna, Marescotti^

Nerli , & Spada. Le Cardinal

Barbertn ne pense qu'à 'faire

> son.Oncle Pape, & il ne sui-

VraJa Faction d'Ottobon que

quand ìí verra qu'il n'y aura

gitll „d especance de réussir.

R iiij
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Qaant aux creatures du der

nier Pape , ces Cardinaux

n'ont point de Chef, & l'on

croit que s'ils ne peuvent fai

re Pape quelqu'un d'eux , ce

qui ne peut regarder que les

Cardinaux Noris , Moriggia,

Rodolowic , del Verme &

Sperelli , ils se débanderont',

&que chacun ira du côté que

son inclination luy fera chor-

íìr. Voilà le plan du Conclave*

quant à present, il peut avoir

change, otì peut changer du

jour au lendemain , puis qult ;

manquoit encore au Concla

ve, quand ces nouvelles sont
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venues i des Cardinaux Fran*

ç.ois, Espagnols & Allemand•

Peut-estre même que le Pape

fera ëlû avant que vous rece

viez cette Lettre.

Mr FeuilleCjMaître de Dan»

íès , vient de donner au public

deux Danses nouvelles de Mf

Pecour , gravées , somme il ea

a déja donné.plusieurs autres»

L'une est U Passe pied ncy/tveaui

& l'autre, U seconde' Nouveda

Méfiée. Qn a aprxllé ainsi

eette derniere , par ce qu elle

n'est proprement que la luite

de la, Nouvelle. Mariée . .qui
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eít du Ballet de la Mascara^

de, & que mc Feuillet a déja

pris foin de faire graver. Ceux

qui ne pourront déchiffrer

les Danses gravées auront re

cours à ion livre de la Chore

graphie, qui leur en donnera'

la parfaite connoiffance. Les

Makres à Danser des Provin

ces & des Cours Etrangeres.^

qui voudront avoir des Bal

lets ou autres Danses íur queK

qu'Air ou sur quelque motfí

vement que ce puisse estre^ «

n'auront qu'à lui envoyer leurâ .

Airs notez, & il leur envoye-

ra les Danses ou Ballets qu'ils
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auront souhaitez , écrits &c

composez dans le goust que

les Airs demanderont.

L'Enigme du mois paste

avoit este faite íur un Jm de

Cartes. Voici lcs noms de ceux

qui i'ont expliquée dans son

vray íens , Mrs Francour

de fa rue S. Sauveur y l'Abbé

CSuyart du quartier S. André,

de laLucaziere de la Place de

Greve ; la Chine de la rue

Dauphine ; l'Abbé de S. Do

minique i le P. Prouvansal de

Mante sur Seine; Tamiriste de

la rue de la Cerifaye ., le Pere

Eoilkau h & son Atny le Gues-

\
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pin. Mademoiselle Angeti*

que, Fille deTamiriste de las

rue de la Cerisayei Mademoi*

selle Hebert , Veuve ; le fìdelle

Amant de l'aimable Javotcb

du Perron du May, le fidelle

Esclave de rEngageanteMade* .

moiselle Mongin ,dela ruëdc

la Harpe ; les Nouveaux Ma

riez du Marché aux poires., las

rouie aimable Mademoiselle?

Dupain prés S . Paul ., la nou-

nouvelle Dragonne de la ruêV

de la Perle, la Muse de Saine

Gevras; Geneviève à la belle

voix de la rue Comtesse d'Ar

tois i la vieille Pie du desert ., la;
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charmante Brune de la lucde

d'Oursine , Fai|xj3ourg Sainr

Marcel ., les Indifferentes de la

rue de la Monnoye^ de Saint

Martin ,, la Mere trop tendre

d« la même rué" ; la jeune des

neuf Muses du coin de la ruë

de Richelieu 1 la charmante

Brune des Galìeries du Lou

vre ; la Belle Flamande de la

ruë Saint Guillaume ; Cecile

de la rue de l'Arbre - sec,

& son Compere de la rue' du

IVoulle.

L'Enigme nouvelle <pe je

yous envoye est de M1 Mou
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cherean , Gentilhomme de \

Leon eh Basser Bretagne.

ENIGME. 1

*J^O«í les Estres vivons mettent

leur industrie

A pouvoir conserver &prolonger !

leur vie.

Moyseul, ennemy de monfort ,

Je batts monsepulcre & travaille'

à ma mort.

Vous ferez fans doute con*

cente de l'Air que je vous en- <

yoye. c
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, AIR. NOUVEAU. .

JRm , w«i m ordonne^ de

boire , . ...

ytfEt vousmedé/ende^de vouspar

ler d'amour:

V,A Bacchus loin de vous je Jçay

faire ma Cour ,

r/ 1 Mais auprès de vous je fats

1 De sçavoir mieux aimer que

t boire.,

t Voìcy la suite du Journal

1 in voyage de Fontainebleau.

Le Jeudi zi. Octobre ,

K.
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Monseigneur fit chanter à sa

Messe un Motet du sieur der

nier Maistre de Musique de

Saint Germain l'Auxercois

qu'il avoit entendu en parti

culier quelques jours aupara

vant. 11 y eut Chasse du Cerf

avant deux heures ,voù Mefc

seigneurs les Princes le trou

verent & le soir tf y eut des

Appanemens chez Monsei

gneur. * 1

Le Vendredi t%. Ion chan

ta à la Messe du Roy le Mo

tet du sieur Bernier , qui fut

fort applaudi de fa Majesté.

Monseigneur , & MoníeU



GALANT. io<r

gneur le Duc de Bourgogne

coururent le Loup , & le Roy

alla tirer aprés son dîné. Le

sor à six heures , il y eut dansa

Galerie des Cerfs une répeti-:

tion des trois derniers Actes

de l'Opera d'Hercule &d'Om<

phale,du sieur Destouches'. :

. Le Samedi 13. le Roy en»

tendit à fa' Messe pour la se*

conde fois le Motet du jour

précedent , & en parut encore

plus satisfait. Madame la Du

chesse de Bourgogne accorai

pagna l'apresdinée Sa Majes

té à la Chasse du Cerf. Le soir-

les Comédiens représenterent :

Nov.1700*' S
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l'Iphigenie de Mr Racine J ô£

le Cocu Imaginaire de Mo

liere. L'on rcceut à minuit la

nouvelle de la mort de Made

moiselle de Condé.

Le Dimanche z 4. le Roy

alla tirer aprés son dîner.

Monseigneur & Monseigneur

le Duc de Bourgogne , qui ne

sortirent point , entendirent

sar les cinq heures dans la Ga

lerie des GcrfojiMtTV Deum de

la composition du sieur Ber-

mer, executé par toute la Mu

sique du Roy , qui fut trouvé

d'une grande beauté. Mon

seigneur témoigna sa sa tissa g-
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tìon au sieur Bernicr en des

termes fort obligeans. /

Le Lundi zy. Le Roy ny

Monseigneur ne sortirent de

la' journée. Monseigneur le

Duc de Bourgogne , & Mes-

feigneurs les Princes ses Fre

res coururent le Cerf. Les Cof

médiens représenterent le soir

le Menteur de W Corneille

l'Aînë , & les AlUrd , celebres

Sauteurs , rirent ensuite des

choses étonnantes.

. Le Mardi t6• Monseigneur:

& Monseigneur le Due da

Bourgogne coururent leLoup;

Meíseigneurs les Ducs d'An-

4
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jou & de Berry allerent voir

voler du côté de Moret, Le

Roy alla tirer à deux heures.

Le soir il y eut dans la Galerie

des Cerfs une répetition de

l'Opera d'Hercule & d'Om-

phale , à laquelle Madame la

Princesse de Conty assistai • •

Le Mecredi zy. le Roy ac^

compagné de Monseigneur

& des Princes , courût un

Cheureuil avec les Chiens de

M1 le Comte de Toulouzej

Le soir les Comédiens repre

senterent la Tragedie des HcV-

races de Mr Corneille l'Aíné*

& l'Eté des Coquettes du sieur

d'Ancourcj
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Le Jeudi 18; Monseigneur

& Monseigneur le Duc de

Bourgogne coururent le Loup;

Le Roy alla tirer avant deu*

heures , & n'en revint que

tard à cauíe du beau temps;

Sa Majesté entendit pendant

so» souper une partie de l'QÍA

pera d Hercule & d'Omphále^

da íîeur Destouches/, & ew

fut fort satisfaits; ; . ".«• '['.?

LeVendredi vingt-neuf mohî

seigneur le Duc de Bourgo-t

gne & Madame allerent dés>

neuf heures du matin à I*

Gbasse du Loup , Le Roys

accompagné de Madame la*
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Duchesse de Bourgogne , cou*

rue le Cerf. Le soir Ton okaiS

ta au souper de fa Majesté une

autre partie de l'Opera d'Her

cule & d'Omphale, du sieur

d'Estouches. :. .

LeSamedi 50. il y eut deu*

chasses de Cerf; l'une pouf

le Roy. & l'autre pour Mom-

feigrjeur. Monseigneur le Duo

de Bourgogne>& Mcsseigneurs

les Princes les Freres couru

rent avec Sa Majeste , & Ma

dame avec Monseigneur• Les

Comediens representerent 1e

loir la Tragedie de Mithrida*

te de u. Racine , le fils de

s
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m' Poisson y parut avec succésr

les Srs Allard donnerent en

suite uû divertissement de leur

façon.

.• Le Dimanche 31. il n'y eut:

»y chasse ny autre divertisse»

ment , se JR.oy entendit les pre

mieres Vespres de la Fefte de

de tous les Saints dans la Cha

pelle en basvJl aivoit donné"

lç matin avar>8 U Messe , Au» .

diaace à m.1 Zmzendorf En*

voyé de TEmpereur.

•LeLundy premier Novem

bre, Feste de tous les Saints,

le Roy fit ses devotions à neufr

heures & demie dans la Cha-



pelle des Mithurins, & toirë

chai ensuite grand nombre de

Malades. Il retourna à onze

heures à la grand' Messe, &•

dîna à son grand Couvert.

Il entendit l'apresdîuée leSer-'

mon du Pere Maure , Prestre

de l'Oratoire , & les Vefpres '

chantées par la Musique de Sa

Majesté , qui furent suivies de

celles des Morts. U nomma

ensuite aux Benefices vacans,

& donna TEvêché de Bayon-

ncà m' l'Abbé du Rivau de

Beauzau , Neveu & Grand-

Vicaire de m1 l'Evêque de

Sarlat, qui a travaillé avec

un.
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cngrand succès àla con version

des nouveaux Catholiques-

. L'Abbaye de Bonnefons,

.Diocese de Cominge à Mr

l'Abbé de Candeau, Frere de

Mx de Candeau, Gentil hom

me de la Manche de Monsei

gneur le Duc d'Anjou.

Le Prieuré de la Vaudieu,

.Diocese de Clermont à Ma

dame d'Angenes.j

Un Canonicat de la Sainte

Chapelle de Vincennes à Mr

de Messenger Vicaire de Vin

cennes. 1

Un Canònicac de Peronne à

M' de la Porte , prestre du lieu.

Nov. 1700. X
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LeCanonicat d'A vannes

Hannegard, Frestre du Ijeo.,u

L'Abbaye des Chanoines

ses d'Andeleau , Diocese de

Tre'ves,à Madame Flaixeland, •

qui a eu tous les Suffrages de

la Communauté.

Le Mardi i. Monseigneur

& Monseigneur Le Duc de

Bourgogne coururent le Loup.

Le Roy alla tirer avant deujc

heures. Madame la Duchesse

de Bourgogne , qui avoii fait

le matin ses dévotions, alla

l'apresdînée à Moret. .

,11 y eut le» soir des Appar-

fetnens chez Monseigneur.
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Le Mercredi 3. Feste de S.

Hubert, il y eut grande chaise

du Cerf. Les Comediens re-

:prefenterent le soir la Trage-'

die de Rodogune de M1 Cor

neille l'aîné , & le Mariage

forcé de Moliere, & les Al-

lard entre les deux pieces fi.

rent de nouvelles Scenes à

leur maniere.

Le Jeudi 4. il y eut encore

chasse de Cerf, où Monsei

gneur & Monseigneur le Duc

de Bourgogne coururent avec

Sa Majeíte. Le soir , Monsei

gneur entendit dans la Gale

rie des Cerfs pour la première
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fois 1 Opera d'Hercule &

d'Omphalc du sieur Destou-

çhes. '•

f Le Vendredi .5. Monseigneur

&Monseigneur leDuc de Bour

gogne coururent le Loup , &

Messeigneurs les Ducs d'An/ou

& de Berry allerent à lachasse

du Cerf Le Roy alla tirer

avant deux heures. Le soir il

y eut des Appartemens chez

Monseigneur.

Le Samedi sixieme il y

ieut chaste du Cerf, où Ma

dame la Duchesse de Bour

gogne accompagna Sa Ma

jesté. Le soir, les Comediens
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representerent le George

Dandin de Moliere , & le

Grondeur. " .

Le Dimanche 7, le Roy

alla tirer a prés ion diíner.

Monseigneur ny MeíTeigrieurs

les Princes ne sortirent point

de la journée ; il y eut le soir

des appartcmens chez Mon.

seigneur.

Le Lundy 8. le Roy accom-^

pagné de Monseigneur , & de

MeíTeigneurs les Princes, cou

rut un Chevreuil. Le soir les

Comediens representerent

TAmphitrion de Moliere , qui

fut fuivy de quelques Scenes

T iij



*m MERCURE

nouvelles des Allard.

Le Mardy 9 Monseigneur,

& Monseigneur le Duc de

Bourgogne coururent leLoup.

Le Roy apprit à midy que

Charles II. Roy d'Espagne

estoit decedé à Madrid le pre

mier jour de ce mois , à deux

heures cinquante minutes

aprés midy , dans le cemsque

l'on commencoit à concevoir

quelque esperance de sa gue

rison. En effet, il s'étoit au.

tant bien porté la veille de fa

mort qu'on le pouvoit souhai

ter , & tous ceux qui étoient

dans le Palais , s étoient don
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né" des fííanjiíefc de leur joye

les uns aux autres j mais le

lendemain fa teste s'estanc

tfoute'e attâ<ju& il perdit la

parolequelque tems aprés.Son

Testament fut ouvert dans le

Gowfeilde Castille, fl appelle

premièrement Monseigneur le

Duc d'Anjou à la succession

esltkre de toute la Monarchie

d'Espagne. U luy substitue

Monseigneur le Duc de Berry,.

& à leur, deffaut , il déclare

TArchiduc Charles d'Austfi-;

che, second fils de l'Empe-

reur, son heritier universel,^

âpres luy Monsieur le Duc de
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Savoye. Ce Monarque a dé

claré pour Regens du Royau

me. :. ,•. \. } ',.•,•r*>& Tj*

La Reine Douairiere d'Es-

pagne.v " ,'* "''

Le Cardinal Porrocarrero*

Dom Manuel Arias; corn-:

me Gouverneur ou President

du Conseil de Castille.

Le Duc de MontaitOjCom-'.

me President du Conseil d'A--

ragon. ( \

DonBaltazarde Mendoça,

comme Grand Inquisiteur.

Le Comte de: Frigiliana ou

d'Aquilar, comme Conseiller

4'Etat.j : u„ ti •/«( , b . ìì
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Le Comte de Benevenre,ea

qualité de Grand d Espagne.

La Reine n'a qae sa voix.

4ans ce Conseils

. Les .ExiUz. furent rappeU

lez apres la mort du Roy»

íiivant. l'usage étably en Es

pagne de íes rappelles aprés

la mort des Rois.

, \\ est à remarquer que Char

les II. est le sixième Roy* d'EÇ

pagne mort au mois de Nov.'.

& que le Octobre il parut

íiir Madrid à midy Une gran*

de Etoilîe fort brillante du.

côté de France , dans le tems

que le Soleil estoic encore, ea.
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sa force, & fort lumineux.

Si tostquele Royappritla

mort de ce Monarque, H en-

voya chercher Monreigrreuf ltf

Dauphin qui estait àlarChaïse* .

& lors qu'il fut venu , y tint utf

long Conseil avec çe Prïnce,&

ávec ses Mmistres,<jont les re

solutions ont esté tenues si se

cretes, qu'il a esté itripoínblt à

toute la France d en rien pent*

trer, jufqu'àce qu'il ait plú* à\S..

de le declarer elle • même, v

Le Mercredy jo. il y eut

chaste du Cerf, où Madame

là Duchesse de Bourgogne'

accompagna Sa Majesté. La
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Comedie qui devoit être jouées

lc soir suc contremandée , &

les Comediens congediez à

cause de la mort du Roy d'Es

pagne. 11 arriva cc jour.làun

Courier de la Regence de

cette Monarchie, '. o

Lejeudy n. Monseigneur,

& Monseigneur le Duc de

Bourgognecoururetvt lei.QUp; i

Le Roy alla tirer. Le Marquis

de Gastel-Dos Rios, Ambas

sadeur d'Espagne, eut ce jour-

la audience particuliere de Sa

Majesté, dans laquelle ii luy

donna part de la mort du Roy

son M.iiilre. Monseigneur , &
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Monsieur le Marquis de Torcy

furent prcsens à cette audien-.

ce où le Testament du Roy

d'Espagne fut lû. On vit cc

jour- là des Lettres de quel

ques Espagnols, qui portoient

que la douleur d'avoir perdu•

unauffi bon Prince que leur

Róy, estoicbien soulagée par

l'esperance d'avoir Monsei

gneur le Duc d'Anjou pour

leur Maistre ; qu'on n'avoit ja

mais rien tant souhaité à Ma

drid , que d'y voir regner un

Prince de France -% que l'on

comptoit bien en Espagne que

lj Roy nc refuseroit pas cccce
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Couronne pour son petit Fils,,

& que la Regence y avoit deja

pris la resolution de suspendis

pendant quelques Semaine*

lè deuil du feu Roy , dés que

le nouveau Monarque entre-

roit dans les Etats d'Espagne,

pour donner au peuple la li

berté de satisfaire leur joye', &

leurzele. Le Roy tint le soir

jconseil où Monseigneur le

Dauphin assista. 11 y eut en

suite Appartement chez ce

Prince.

Le Vendredy u. Monsei

gneur & Monseigneur le Duc

4e Bourgogne coururent en
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core le Loup dés le marin. II

y eut chaise du Cerf l'apresdî-

née pour Sa Majesté , oû l'ac-

.compagnerenc Madame la

Duchesse de Bourgogne , Ma.

.dame , & Meíseigneurs les

,Oucs d'Anjou & de Berry.

Monseigneur & Monseigneur

le Duc de Bourgogne , aprés

avoir pris le Loup , vinrent

joindre le Roy à la chasse du

Cerf.

Le Saraedy 13. il y eut en

core chasse du Cerf pour Sa

Majesté, où Monseigneur &

Monseigneur le Duc de Bour

gogne íe trouverent sur la fin
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du jour , aprés avoir couru le

Loup.

.Le• Dimanche 14. Monsei

gneur , Monseigneur le Duc

de Bourgogne & Messeigneurs

lès Princes allerent dés le ma-

ijin à la chasse du Loup , & le

ïloy tira l'apresdînée.

Le Lundy 15. le Roy partit

de Fontainebleau à neuf heu

res $c un quart , & arriva à

Versailles à quatre heures &

demie , aprés avoir changé

trois fois de relais. Monsieur,

Madame , & Monsieur le Duc

de Chartres , qui partirent en

même tems allerent coucher
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à Paris. Monseigneur le Duc

& Madame la Duchesse de

"Bourgogne , Madame la'Du.

chcsle , Madame la Princesse

deConty., & Madame ia Du

chesse du Lude, allerent dâns

le Carosse du Roy. Monsei

gneur alla coucher à mcu-

don.

Le Roy en arrivant à Ver

sailles, apprit par l'Ambassa-

deur d'Espagne que ion Ex.

cellence estant à Neubourg

à moitié chemin de Fontai

nebleau , chez m1 le Comte

de Saint Majoi, où elle avoíc

couché Ie 14. elle avoit reçu
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1* nuit un Courrier de la

Regence d'Espagne , avec une

Letcre pour Sa Majesté, que

cet Ambassadeur luy rendit:

• Cette Lettre estoit datée de

Madrid du 3. de ce mois, &

portoit qu'elle avoit écrit â Sa

Majesté le jour de la mort du

Roy d'Espagne, pour le prier

de vouloir bien leur accorder

Monseigneur le Duc d'Anjou ,

pour Roy, conformément au

Testament de SaMajesté Cath.

dont ils luy apprenoient en

même temps la mort^ mais

«que comme le jour du decés

A/ovembre ijoo> Y;
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de ce Monarque, ils estoienf

tout occupez de leur dou

leur, & des affaires pressan

tes qui demandent beaucoup

de soins dans ces funestes

momens , ils ne croyoient pas

avoir assez marqué a Sa Ma

jesté avec combien d'ardeur

ilssouhaitoient qu'elle leur ac

cordait Monseigneur le Due

d'Anjou pour Roy , ny IV

voir assés instamment priée

de leur envoyer ce Prince ,

ce qui les obligeoic à tedou.

bler leurs instances pour le de-

mandera Sa Majesté.

Le Márdi ié. le Roy estant



énjtífidaç& soa Cabinet apreV.

soít ìevfef , fie appeller l'Airu

bassadeur d'Espagne, & luy

declara en particulier lac-

cepution qu'il ayojc faite de L

lajCour.entie d>Espagne pouç :

Monseigneur k duc d'An-

mit ce Prince à sa

d,roi»,&enmême temps il le,

fit pástçr dans le second Cabir

net où estoit ce Prince avec

Monseigneur le Duc de Bour

gogne , & Monseigneur le

Duc de Berry. L'Ambassa

deur à qui Sa Majesté le pre*

sema , le salua à genoux , ôc

luy baisa la main, & un mo.
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ment aprés il sortit du Cabto

net, & retourna dans le Saisi

Ion. Monseigneur le Duc' dfid

Bourgogne , & Moffiseigìîeîrr>

le Duc de Beiry etnbfàfffM

rcnt alors Monfeigíieur Aôi

Duc d'Anjou; & ils:rènrré*í

rent tous trois avec le Kòfr

dans le Cabinet du'ConseiJv

dont Sa Majesté fit ouvrir àì

Tinstant la porte des deuxt

cotez. Auííì tost beaucoup de

personnes de consideration^

& des Ministres étrangers etiii

trérent dans le Cabinet , &

le Roy leur declara que Moa-

íeigneur le Duc d'Anjou étoic
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Roy d'Espagne, & fie appel-:

le» :pour là seconde fois l'Am-

baá&deàr , qui entea suivi de,

stm^ils aîné & de plusieurs*

Espagnols. Le Roy luy dit ,

eaiïu^íftontrant Monfeigneiitrí

le ..duc d'Anjou , Monfieur ,

fiduczuofre Roy <t Auffi toíi

1-Ambaííadenr, se jet ta à ses

pieds, & luy baisa la main ,

les yeux remplis de larmes de

joye, &s'estant relevé, il fie.

avancer son fils , & les Es

pagnols de fa suite qui en fi

rent autant. II s ecria alors ,

Scelle )qye! il n'y a, plus de Pi-

ratées t elles, font abîmées , 0*
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nom nesommes plus qu'un, «o.íi

. ít'Audicnce. oui iut Gout*l

duit un moment aprés lEn-

voyé de TEmpereur pour?

faire part à fa Majesté denlâl

naissance d'un Fils du &oy des,

Romains, obligea le Kjoyì

d'Espagne avec MeíTeigrtcuns4

ses ,F«res , & TAmbaslà~

deur d'Espagne de paíserdansj

le second Cabinet. Si tôt

que cecte Audience fut finie,,

le Roy fit avancer le Roy

d'Espagne,^ ils se mirent en,

marche pour aller à la Messe.;

Le Roi luy donna la main

droite le long des Appaxtcj
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mens , & dans la Ttïbune, Sc

poussa fon Carreau à côté, par

ce qu'il/n'y en avoic point

pour le Roy d'Espagne. Les

deuxf Ros revinrerit de] laifi

Messe dans le même ordre, & .

S. m. laissa le Roy d'Espagne

dans le grand Appartement ouV'

il futsaluéde toute ra Cour3Céc '

Appartement luy ayant e'ré •

destine pour le reste de son

sejour en France Monseigneur

Je Duc de Bourgogne le visita;

dans son Cabinet ; & Moníei- -

gneur le Duc de Rerry ie vi

sita pareillement. Qkduy ser

vit à. dinerdans le grand Ca-,
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binet , où il fat traité de la

même manière que fO Roy^

par Mr IeDuc de Beaiìvilliers,

ea qualité de premier Gentil-

homme de la Chambre , le

Maistrc d'Hôtel portant le bâ- .

ton, & la Nefétant sur la table,

& l'on demanda à boire pour

le Royd'Espagne. A prés s'étre

reposé quelque temps dans

son petit Cabinet à Jaíortie de

table, il alla à Meudon voir^

Monseigneur avec le mêmeu

nombre de Gardesque le Koy,

commandez par un Lieute- :

nant que le Roy mit aupres

de luy. Monseigneur lc reçût
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dans U Cour à la -descente du

Carrosse, & le conduisit dans

son Appartement. U le re

conduisit a son Carrosse , &

ne rentra point qu'il ne fust

parti ; en allant & en revenant

les Gardes Franchises & Suis

ses estoient fous les armes

dans l'avancour , & les tam

bours battoient aux Champs.

Le Roy d'Espagne à son re-

retour à Versailles , rendit visij

ce a Madame la Duchesse de

Bourgogne , & se retira jus

qu'au souper dans son Appar

tement. Adix heures lorsque le

Jslovmbre 1700. X ,.
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Maistre d'Hôtel euc averti Itf

Roy que la viande étoie íur

table , Sa i#. envoya avertir

îe Roy d'Espagne , & í'attcn-

dtc à la porte.çta la Galerie , le

conduit à la table, le sic as

seoir à sa droite dans un fau.

tcuií , & âpre» le. souper ils

rentrèrent dans le sallon # &

le Roy le reconduire jûíqu a

la sortie de sa chambre. Le

Ray d'Elpagne fit donner le

bougeoir à ion coucher à son

Ambassadeur.

Le 17. au matin , Monsei

gneur le Dauphin vint de

Meudon , ce. Prince rendic
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visite au Roy d'Espagne dans

son Cabinet. 11 entendit la

Messe avec les deux Rois , &c

retourna dînera Meudon. Sa

Majesté Catholique rendit la

visite à Monseigneur lé Duc

de Bourgogne qui la receuc

à lentrée de ion Apparte

ment , & le reconduisit aur

même lieu. Le Roy d'Espa

gne vit Madame la Duchesse

dans la même matinée, & peu

aprés cette Princesse luy ren-

di.t visite.' , . :l . "«o: ;

Vens le midy Monsieur ,

Madame , Monsieur le Duc de

Chartres, & Madame la Graa.

Xij
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4#DucheíIe de Toscane vin-

rèíji vair lé Roy d'Espagne.

Si Majesté Catholique receuc

Monsieur , & Madame pres la

porte de son grand Cabinet,

dans lequel le fit la visite .

cníuite elle alla dîner avec le

Roy à son grand Couvert, bà

dîne'rent aussi Monseigneur le

Duc de Bourgogne , Madame

la Duchesse de Bourgogne ,

Monseigneur le Duc de Ber

ry , Monsieur , Madame , &

Monsieur le Duc de Chartres.

Sur le soir, Ic Roy & la Rei

ne de la Grande Bretagne vin.,

çenc voir Sa Majeste Catholi
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que , elle reeeut leurs Majes

tez Britanniques» l'entrée de

son Appartement , dans le-'

quel il y avoit trois fauteuils

égaux. La Reine de la Gran-

de Bretagne occupa le fau

teuil du milieu ., le Roy de la

Grande Bretagne celuy de la

droite, & le Roy d'Espagne

celuy de h gauche. Quatre

Dames de la Qobï d'Angle*

{erre , & Madame la Maré

chale de la Motte , Gouver

nante des Enfans de France,'

eurent des tabourets. Sa May

jesté Catholique reconduisit

leurs Majestéz Britanniques au

X iij
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lieu où Jelle les avoit reçues.'

Mr le Nonce , Mr i'Kmi

bassadeur .de Venise , Mrs

les Envoyez de Portugal » de

Suede, de Lorraine, & de

Toscane., fÌRent leté.i&iei?*

leurs complimcnsi 5aMa|eftc

Catholique su r son avènement

àla Couronne d'Espagne.

• Le 18 ]e..Roy alla prendre

le Roy j 4'ícspagne pour la

Messe , ainsi qu'il avoir fail le

jour, precedent.» Sâ Majesté

Catholique donna la main.

droite au Roy dans son A p

partement , & Sa Majesté la

Juy rendit avant que d'en..
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tirer dans la Chapelle ; ce qiìi

fe paísa de même au retour.

'Le Roy dîna à son petit Cou

vert, & le Roy d'Espagne au

íìen; Sa Majesté Catholique

fut servie par Mrle Duc d'Au-

mont premier Gentil hom

me de la Chambre. Ce trin-

ce alla l'apresdinée tirer des

Lapins , & sic faire une ba-]

tue, le Roy alla tirer des Per

drix dans son Parc. Il y eut

grand Couvert au souper,ainfí

•que les jours precedens.

Le i?. le Roy d'Espagne

prit le grand Deuil en noir,

le viol.c n\st<nt d'usage qu*.

X iiij: ;i
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est ìrrance y & en Angleterre;

L'AmbaíTadeur de Sa Ma

jesté Catholique se trouva au

lever de ce Prince auífi en

grand Deuil , & en manteau

traînant , & ensuite il passa

dans l'Appartement du Roy,

& il eut l'honneur de saluer

S. M. Peu de temps aprés Ie

Roy, & le Roy d'Espagne alle

rent ensemble à la Messe , U

queue de S. M C.traînant d'u

ne aune & demie , fut portée

par m1 le Duc d'Aumont qui

sert auprés de ce Prince en

qualité de premier Gentil

homme de la Chambre du

Roy , jusqu'à lantrée de la
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Salle des Gardes , où il U

remic entre les mains de m1

le Comte de Druy , Lieute

nant des Gardes du Corps

qui sert auprés de Sa Majesté

Catholique. Ce Comte la por

ta jusques dans la.Tribune. Ce

qui se passa de la même ma

nière au retour de la Messe.

Sur les cinq heures du íòrr

Monsieur le Prince de Galles

yïnt visiter le Roy d'Espagne,

Sa Majesté Catholique le re-

ceuc en manteau à la porte

^e sa chambre , le conduisit

jusqu'au milieu gardant toír•

jours la main sur ce Prince, &
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jen se couvrant elle le fie cotíi

vrir. Le Prince de Galles pria le

Roy d'Espagne d'avoir toû-

, jours les mêmes sentimens

pour luy qu'il avoit eus jus.

ques alors , ce que Sa. Majesté

Je luy promit. La visite se

passa debout , & Monsieur le

Prince de Galles s'estant dé

couvert pour prendre congé,

le Roy d'Espagne se décou

vrit, prit la main sur luy , & \t

reconduisit au lieu où il la-

voit receu. ^

Le zo. le Roy d'Espagne

allant à la Mefiera queuëdeson

manteau suc portée alternati.
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vement par m1 le Marquis de

Çesvres, prerpier Gentil hom^.

meideJa chambre .duRoy,&par

M1 lei&afoqui&deChaseron Lieu-

lenant des Gardes du Corps.

. Le même jotír , sur les sir

Meures le iloy d'£i pagne ren-

dit visite à Monieigneur le

Duc de Berry , qui receut

Sa Majesté Catholique à>

i'entrée de son Appartement,.

& la reconduisit au même Heu.

Le n. le Royiprír. le grand

Deuil en violet pour la more

duJloy d'Elpâgne. ;

? ïLe même jour,, l'Envoyéde

Mantoue rit son complimens

a Sa Majesté* Catholique,
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'* Le it. le Roy d'Espagne

áHa au Manège , Mr le Cora^

te de Brbnne, Grand Écuyer

de France en survivance de

Mr le Comte d'Armagnac son

pere , reçût Sa MajestéCatho-

îique>& Mr deMemont,le plu*

ancien des Ecuyers du Roy,

nomme par Sa Majesté pour

avoir la conduire des Exer

cices des Princes Enfans de

France , hiy fit monter plu3

fieurs Chevaux : Ensuite le

Roy d'Espagne courut la Ba

gue, & les Testes. L'AmbaÊ

. .fadeur & ceux qui estoienc,

presens, admirerent lá force
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&iadreíle de Sa Majeste' Ca.

thoîique. Si-tost qu'elle fut

deseendue de Cheval , l'Am-

bassadeur s'en approcha , &

ungenouil en terre, il lui dit,

S i R E , Votre Majesté tflfaite

pour estn sur des Chevaux de

Triomphe , que le Ciel luy fasse

la grâce de s'en servir toujours

avec autant d'adresse , £7 avec

tous Us succès possibles } pendant

une infinité d'années. \

Au sortir du Manége l'Ani-\

bassadeur d'Espagne qui avoic

dépesché un Courier à M*

l'Electeur de Baviere pour luy

dire que le r\oy avoic accepté
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le Testament de feu, Sa Mz2

jesté Carholique que Mon

seigneur le Duc d'Anjou étoii

declaré noy d'Espagne, recul

réponse de cet Electeur qui

luy mandoit que rien ne lny

eíroic plus agreable que cette

nouvelle, 8c ne pouvoir mieux

convenir au bon heur de. l'Efi

pagne, & au rèpos de l'Eu*

rope,; qu'il en awoit une ve«

ritable joye en son particulier,,

& que toute la Flandre en

alloit témoigner la sienne;

qu'il envoyoit íes Ordres par

le rocme Courier , à W le

Comte de . Monaííerol son.
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Eoyoyé , qui se trouvoit à;

Paris , afin qu'il demandait

Audience de Sa Majesté Ca

tholique pour luy temoigner

les sentimens où il estoic , (k

qu'il prioic ion Excellence de

le conduire en tout ce qu'il

devoie faire ; qu'outre cela it

envoyoic M1 le Marejuis de.

Bedmar qui est le Premier

apre's luy dans le Gouverne

ment , & qui commande les

Troupes de Flandres pour

Jes Espagnols , pour compli.

menter , & reconnoître le Roy

d'Espagne. M1 de Monaste-

rol écrivit en me(me temps de *
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Paris à m1 l'Ambassadcur d'££

pagne , que le zo. de ce mois

M1 l'Electeur de Baviere avoic

fait chanter le Te Deum à Bru.

xclles i qu'ií s'y estoit trouvé

en Personne , & que sa Mai

son , & sa Garde avoient paru

dans la plus grande pompe,

que son Altesse Electorale

avoit donné ensuite l'Opera,

& ordonné des Feux de joye.,

& des iiluminations. <

Lc même jour , aprés le dis-

ner , le Parlement, la Cham

bre des Comptes , la Cour des

Aydes , la Cour des Monnoyes,

le Corps de Ville , &l'Univer:
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ínè haranguerent Sa Majesté

Catholiquc.Ils sortirent àdéux

heures aprés midy du lieu ou

ils sestoient assemblez , tra-

verserent la Cour en ordre }

monterent par le grand Esc*.;

lier, & se rendirent à la charnu

bre du Rojr d'Eípagne. Tou^

tes ces Cours Superieures, &

Compagnies en Corps., & en

Habit de Ceremonie , furenr

presentées par M1 le Marquis

de Blainville Grand Matítre

des Ceremonies, & par Mr des

Granges Maistre des Ceremo*

nies, le Roy d*£spagne ìes

reçût en Manteau assis , &

JSJovmbre \yoo> Y
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couvert. Derriere le faD«eiiÌ;

de sa Majesté Catholique , é-

toit M1 le Duc de Beauvilliew

Premier Gentil homme de lai

Chambre du Roy , en Man-

teau long , & à ía gauche M£

le Marquis de Chasserons,

Lieutenant des Gardes du

Corps. .• r :• v i

Mr de Harlay premier Pa.e-

íìdent, porta la parole au

nom du Parlement. Son dis

cours fut admiré. II estoit de

cette énergie & de cette élo

quence mâle dont ce grand

Magistrat a coutume d'ac-

compagntr tout ce qu'il dk3
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ll rendit à l'Efpagne cette

Justice qu'il íçait rendre à

tout le monde. Il en fit Té*

loge d'une maniere noble &

présise qui ne plut pas moins

aux François qu'aux Espa

gnols. Il fit des reflexions

aufíl iustes qu'obligeantes fur

le merite ;de M1 l'Ambafc

deur d'Espagne , fie il ík tef,

marquer à Sa Maiesté Catho

lique , que l'Efpagne ayant

besoin d'un Souverain, avoit

icttéílcs ^cux fui .toíit l'U:nir

vers y & ne les avoit arrêtez

que íur luy seul. r

>.l iLe Parkraíût sortit fxar la
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grande Galerie, & la Cham

bre des Comptes entra par le

memecôté que le Parlement

estoit entré avec les mêmes

Ceremonies. M1 de Nicolay

premier President porta la

parole pour touc le corps. l\

parla d'une maniere noble

& digne de fa place &de son

nom. 11 fie remarquer au Roy

d'Espagne que la France dans

la joye qu'elle luy témoignoit,

fçavoit sacrifier son propre

interest à celuy de Sa Majeste,

puis qu'elle ne pouvoit hiy

cacher la satisfaction qui luy

revenoit d'un avantage qui la
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privoic de la presence d'un

Prince qui luy estoic si cher.

La Cour des Aides suivie à

son rang Mr le Camus pre

mier President, parla avec cer

te raison & cette sagesse, que

tout le monde luy connoift.

- i La Cour des Monnoyes

vint ensuite , & Mr le pre

mier President sic un discours

delicat & de bon goût.

•)... .Le Corps de Ville entra

aprésavec les presens ordinai

res qu'elle offrit à Sa Majesté

Catholique ; Mr le Prevost

des Marchands parla au nom

de la Ville, & íoûcint Vidée
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qu'on a coûjourseu de fan es

prit & de son merite.

L'Université en Corps ter?

inina cette grande ceremo*

nie .• Mr le Recteur fit un dis

cours convenable à son estât ,

& ; proportionné au caractere

grave & solide de ceux au nom

de qui il parloit. : . ,>

Le 13. M1 le Comte de Mo;

nasterol Envoyé Extraordi

naire de Mc l'Electeur de Ba

viere au Roy d'Espagne , eut

audience publique de Sa Ma-

fc ste Catholique , il y fat con

duit par m* de Saintot Intro

ducteur des Ambassadeurs. 11
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estoit en deuil & en Manteau

tfgistftiwî Le Roy d'Espagne

en Manteau , le reçût à la ruelle

de son X»t, assis , & couvert

de. U même maniere que le

Roy'reçoic )es •Envoyez, oífc

preíeótattfie Lettpe^íM1 l'E*.

lecteur de Baviere , par la

quelle cet Electeur n&arquoir

€jtt*îl estoit prest ,de recevoir

íes ordres. 5a Majesté Catho-

líque ailla au Manège peu de

tems aprés cette Audience , ôc

fierkonneur^M. l'Ambassà-,

deur d'Espagne de le faire

monter dans son Caresse en y;

alknc a ,& à son retour ,
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Le grand Conseil en Corps

ôc en Robes de Ceremonies

h harangua l'aprêdisnée de ce"

mesme jour , Mr de Verrii*-

mon premier President de ce

Corps porta la paroles l'Aca-

demie Françoise eut ensuite le

même honneur. Ils furent pre-

sentez par le Grand táaistre, &

h Maistre dès Ceremonies, M'

de la Chapelle Receveur Ge

neral des Finances de la Ro

chelle, porta la parole pour

1.Academie comme Directeur

de cette Compagnie , & die

que le Roy d'Espagne avoir

plus de Royaumes que dan-
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trées• U fut fort applaudi.

s Sur les quatre heures du

soir le Roy d'Eíp&gne alla à

Saint. Germain tn Laye ren-

cbœ visiteauRoy , &à la Rei

ne de ía Grande Bretagne,& à

Monsieur le Prince de Galles.

Sa Majesté Bntanique reçût k

Majeste Catholique à la porte

de. la Salie des Gardes iur le

Qrbnd Escalier , & la conduisit

%'tbn Appartement où il y

aVOWí.deux Fauteuils ., le Roy

4'fèípag.ne occupa celuy de la

droite » & le Roy de la Grande

Br§tJ^ne reconduisit Sa Ma-

jp&é\£at&olibiu£.à lxndroít où

Mov, 1700. 2



elle l'avoit reçue ^ eaíàica Ifi;

Roy d'Espagne alla tfhïSkJflr

Reine de la Grande Btiecagnei

elle le reçus, à W, ponce dwiac

Salle de les, Çwxtea^âc estant

entrez dans, ÏÀppaittf mern' ,;

ils s'aí fierent íur deux Fau

teuils. Le Roy d'Espagne ayant

pris congé deb'^eiiae , rendit

visite à Monsieur ie ,Pfitice cte

Galles qui le reçût à la Salle

des Gardes , & le conduisit

dans fa Chambre où il y avoic

un Fauteuil , la visite se pasla

debout, & son Altesse Royale

reconduisit S. M. C. jusqu'à

son Carosse , & la vit partir.
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Les Envoyez de Danemark

&de Modene, & le Resident

de Cologne , ont coraplU.

mente le Roy d'Eípagne. ,

Le 14. le Roy d'Espagne

vint à Paris rendre visite au

Palais Royal à Monsieur , à

Madame , à Monsieur le Duc

de Chartres , & à Madame la

Duchesse de Chartres. Mon

sieur , & Monsieur le Duc

de Chartres allérent rece

voir Sa Majesté Catholique ,

qui se promena avec son Al

tesse Royale dans la nouvel

le Galerie , & sur le Balcon
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qui regarde le Jardin. Le Roy

ci fcspagne revenant dans ks

Appartemens,.Madame lere.

ceutà la porte de lantichatr^

bre de Monsieur, La visite se

passa debout , ,eníi)ite de la. r

quelle , le Roy ; d'Espagne

ayant pris congé de Madame.

qni|rentra chez elle , alla.çhez

Monsieur le Duc de Châ

tres, & chez Madame la Du

chesse de Chartres. Les visi

tes se passèrent aussi debout,

& leurs Altesses Royales re

conduisirent Sa Maieílé Ca

tholique à son carosse , St la

virent partir. Le Peuple cria ,
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Vive U Roy d'Espagne , dans

foutes les rués de Paris, par

" lesquelles Sa Majesté Cachot

lique passa. Elle alla coucher

à Marly , où le roì ëstoit. Il

B« se passa rien de remarqua.

Me le i;. [t

Le 16. M1 le Marquis de

Bedmar, General des Armés

de Flandre , Envoyé de Mr

•l'Elrcteurde Baviere, alla à

Marly, Sa Majesté Catholi

que íe receut dans son Cabi

net , debout , & sans cha-1

f>eau. Le Marquis de Bedmar

e salua profondément à l'Es-

pagnole , mit un genouil à

Z iij
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terre , & luy baisa la main.

Mr le Prince de Chimey , &

quelques Espagnols cn sirene

aurant. Le compliment de

M( de Bedmar sue assez long ,

& le Roy d'Espagne y repos*

dit decres bonne grâce.

Qn a seeu que tous les Of.

z ficiers de consideration qui

font dans les Places de Flan-

dre estoient venus à Bruxel

les demander à Mr l Elccteur

de Baviere permission de ve

nir saluer le Roy d'Espagne ;

mais qu'il leur avoit du de re

tourner dans leurs Garnisons,

& de n'en point sortit sans

prdrà 1, .
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' Sitost que le Roy eut de»

claré Monseigneur le Duc

d'Anjou , Roy d Espagne , Sa

VLaje&é loy dit ^de remercier

Dieu de la grâce qu'il ïuj

avoir faite , & qu'il ne la de*

voie qu'à lui seul ., qu'il alioic

regner sur une Nation fídet-

Je , & qui aimoit beaucoup

fbn Roy ; qu'il devoit estre

bon Espagnol , & suivre les'

avis de ses Ministres qui

estoient d'un grand merite ;

mais de n'oublier jamais qu'U

estoic né François. On ne

peut dire <dava•ntage en pea

de paroles, C'est la maniere

Z iiij
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du Roy •js'ilmanque quelque

chose à ce que je viens de rap*

porter , c'est que Sa Majeste

s'expliqua beaucoup mieux

cwe je neviens de faire,nevous

ayarxc rapporté que les pem

fees, & non Jes termes dont ce

Prince s'est íervi.^ r.! r''';.8•r!.

Le Roy a fait auíîì connoî?

tre à Sa Majesté Catholique

tout le merite.de l'Ambassa*

deur d Espagne qui estencet*

te Cour, & luy a dit que fes

graces ne pouvoient tomber

íux un Sujet plus digne , plus

zelé , plus fidelle , & plus hon*,

neste homme,



Sa Majesté Catholique doic

partis le 4, de Decembré,"

Je vous envoye une liste dá

vous trouverez la r jure que

ce Prince doic tenir, les lieux

où il doit sejourner , & eorrt-1

bien de temps il doit y de

meurer. v . '

a •1 • X * . a . O .•

DE VEKSÀlLLÈl^

I A Chastres. "u

z A Estampes.

î A Toury.- ;.w / V'j

4 A Orleans. - • : " u

5 Sejour.

6A . Saint Laurent des Eaux,



m MERCURR

7 A Blois.

8 A Amboise.

9 Sejour.

10 A Mantelan.

« A Chaírcllerault*

u A Poitiers.

J* Sejour.

ij A Lusignan.

ié A Mefie.

17 A Sain Jean d'Angely.

18 A Sainctes.

19 Sejour.

zo A MirambauJ

U A Blaye.

*t Sejour.

£3 A Bordeaux.
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H .

i$ Sejour.

té

%7 A Langon.

x8 A Bazas.

29 A Cape/'oux.

30 A Roccjocfort de Marsan;

3' Au Mont de Marsìn.

$i Sejour.

3J A Tartas.

34 A Dax. v

3y A Bayonne,

Seiour.

37 ,

38 A Saint Jean de Lut. j.

39 Seiour.

4a A Iron en Espagne.
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I

Vous fçavez que le Rcyá

nomme M1 le Comrolleur

General, Ministre d'Etarv II

n'y a personne qureri voyant

la maniere dont Mr de Cha-

millard sert Sa Majesté , &

Jes applaudisstmens qu'il re

çoit dansun employ ou il est

difficile de contenter le Pu

blic , ne se soit attendu à ce

choix. Un Ministre si sage sous

un Roy juste. & pieux , peut

estre d'une grande utilité à

l'Etat. Je suis, Madame , vô-

tre,.'&c- •

Â Paris, ce 30. Novembre ijool

LerVilles qui voudront en-
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.voyer des Relations de ce

qu'elles auront fiic pour la re

ception du Roy d'Espagne ,

n'auront qu'à les adrefler au

Sr Brunet Libraire , dans La

Grand' Salle du Palais, au Mer

cure Galant; elles y pourront

joindre les harangues qu'on

lu,y:aura faites , & le.s: autres

choses de cette nature,



TABL E.

Relude.

Sonnet, 4

Present fait au Roy de tïOi$Ma~

nufcnts Arabes, g

Paraphra.fi. t v 17

Priere. 34

Reflexions morales. 36

Poeme. 49

Lettre de Ujbonne. 6j

.^«/rey#r /« worí Doguin. jz

Morts. 79

Manàemtnt. 8t

Traduóìion de la quatrième Egh



TAB LE.

gue de Virgile, 89

Bxplcation des propriete^ de là

. Perspeóliue. 99

fout ce qui s'est pape à toverturt

des Audiences du Parlement .

£jT de la Chambre des Comptes',

110

Ce qui s'efl pafá a la derniere

assemblée publique £ l Aca

demie des Sciences. jjj

Madrigaux. I40

Incendiearrivée a Troye 1 49

Lettrefur la mort de Maiemoi- .

selle de C ondé.

Combat de quatre Galeres de

Malte contre un Vaijseaù

;7Hrct 160



TABLE.

Agrément donnéfar.le^.oj.À Jjrft

' le Nain deM Q^^ed'ÀVO.

cat Genertil, ' ^$JnV \S*7°

gouvernement , Pensions'g?

nejìccs d<fnnf^^këÒv^ .

Adraeyawviay obtient l ayé-

I I /— I I m m : /I -

TVrre die Sceaux achejée par JMr

\ le Duc du Maynt. \;j;..,j8j

fyòwvelles de Rome. • • . 184,

* Nouvelles Ùanses grsvfts. jloí

Article des Mmgnes^ ^

J«*/e voyage, de^ Fontáine-

bkau\ svec un fournil: d*



TABLE.

yersailles, depuis que Afonfch

gneur le Duc d'Jnjou efì re

connu Roy d'Espagne. 207

Route que ce Monarque doit tenir

pour aller en Espagne. 275

Jlrfr de Chamillart nommé Mi"

nistrï d'État* . T Z76

v s

Nov. i7o<£ A ar



%Avis po«r placer les Figurai 1

L'Air qui commence par ,

Beaux yeux , pourquoy vots

ay je vâs , doit regarder la

page 10*

I/Air qui commence par, hu

dohs m ordonnes de boire

doit regarder la page 107.
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